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Mis e en  œuv re d’un  ‘C ode Wa llon  de l’Ag ricu lture

et de l’H orticu lture’ et créa tion  d’une nouv elle

s tructure dite  ‘C ons eil des  Producteurs  Wa llons ’,

un is s a nt les  onz e ‘C ons eils  de F ilière’ m is  en  pla ce

en 2 0 0 3  pa r J os é H a ppa rt,  s ont les  deux  g ra nds

cha ntiers  m enés  a ctuellem ent pa r le  Min is tre  de

l’Ag ricu lture C a rlo D i Antonio.  L e  s econd cha ntier

concerne pa rticu lièrem ent la  F I C O W qui es t a g réée

‘C ons eil de F ilière’ pa r la  R ég ion  wa llonne et qu i

bénéfic ie  à  ce titre  d’une conv ention  de tra v a il

pour un  de s es  deux  m em bres  de pers onnel.  E n

da te du  1 er s eptem bre,  cette  conv ention  s era  c lô-

turée et la  pers onne concernée,  C hris te l D a nia ux ,

s era  inv itée à  rejoindre la  nouv elle  s tructure.

C elle- c i s ’éta blira  à  Na m ur et m ènera  des  a ctiv ités

non encore c la irem ent défin ies  m a is  à  l’a v a nta g e

d’une m eilleure écoute des  producteurs ,  qu i cons -

titueront pa r a illeurs  s on  As s em blée G énéra le,  et

d’un  m eilleur pa rtena ria t a v ec l’a g ence de prom o-

tion  de l’a g ricu lture wa llonne ( APAQ - W) ,  qu i s era

pour l’occa s ion  reba ptis ée ‘Ag ricu lture de Wa llo-

n ie’.  Q uid du  dev enir de la  F I C O W da ns  cette ré-

form e et de s on  a utre v olet d’a ctiv ité,  s es  a ctiv ités

techniques  et de v u lg a ris a tion  ? R ien  n ’es t encore

décidé s i ce  n ’es t qu’elle  qu ittera  s on  burea u de

G em bloux .  L a  pours u ite  de s es  a ctiv ités  es t s ou-

ha itée pa r le  Min is tre  et dev ra it s e  fa ire  ou  pa r une

a bs orption  pa r la  nouv elle  s tructure ou  pa r une

colla bora tion  a v ec un  a utre org a nis m e.

Une écla irc ie  s ’a nnonce da ns  l’a pplica tion  de la  loi

du  1 7  m a i 2 0 0 1  rela tiv e a ux  interv entions  a utori-

s ées  s ur les  a n im a ux .  C elle- c i prév oit que l’ex écu-

tion  de certa ines  interv entions  s e fa s s e un ique-

m ent pa r m éthode ch irurg ica le,  ce  qu i équiv a ut à

dire  pa r un  v étérina ire  pu is que la  loi s ur l’ex erc ice

de la  m édecine v étérina ire  s tipu le  que tout a cte

ch irurg ica l es t de l’un ique res s ort des  v étérina i-

res .  C ’es t nota m m ent le  ca s  de la  ca udectom ie.

C ette loi de 2 0 0 1  prév oit a us s i que certa ins  a ctes

requièrent une a nes thés ie  ou  une s éda tion,  ce  qu i

équiv a ut ég a lem ent à  d ire  qu’ils  s ont du  res s ort

du  v étérina ire.  C ’es t le  ca s  de l’a bla tion  des  points

de crois s a nce des  cornes  chez  les  ca prins  ou  la  loi

s tipu le  « un iquem ent pa r therm oca utéris a tion  et

s ous  a nes thés ie  ».  D eux  nouv ea ux  a rrêtés  de loi

s ont en  cours  de réda ction  a u  n iv ea u des  a dm in is -

tra tions  et doiv ent être s oum is  pour a v is  a ux  or-

g a n is a tions  v étérina ires  et a g ricoles  a ins i qu ’a u

C ons eil de l’ordre v étérina ire  pour une m is e en

a pplica tion  a nnoncée cette a nnée encore.  L e  pre-

m ier libéra lis era  certa ins  a ctes  v étérina ires ,  dont

la  ca udectom ie,  et le  s econd perm ettra  a ux  é le-

v eurs  de déten ir et d’utilis er la  x y la z ine,  s ubs -

ta nce à  effet a na lg és ique,  s éda tif et a nes thés ique.

Une bonne nouv elle  donc pour tous  les  é lev eurs  !

P h i l ip p e  V a n d ie s t  – F I C O W

Le mot de la 

Fédération

AU PROGRAMME !

• les  nouv elles  des  s ecteurs  ov ins  et ca prins

• les  a ctions  2 0 1 2 /2 0 1 3  de la  F I C O W

• quel a v enir pour la  F I C O W ?

Où ?   C ha us s ée de Na m ur 4 7 ,  5 0 3 0  G em bloux  ( 0 8 1 /6 2  7 4  4 7  ou  ficow@ficow.be)

Un e  re s tau ration  légère  s e ra as s u rée  à 1 9 h 3 0 .

   ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA FICOW: 21 JUIN 2013 À 20H



Pâturer une herbe jeune, mais pas une herbe

courte

L’herbe es t d’a uta nt p lus  riche qu’elle  es t jeune

( ta b le a u  1 ) ,  que ce s oit en  énerg ie  ( riches s e ex -

prim ée en  Unité  Fourra g ère L a it – UF L )  ou  en  pro-

téines  ( riches s e ex prim ée en  g ra m m es  de Protéi-

nes  D ig es tib les  da ns  l’I ntes tin  – g r de PD I N et g r

de PD I E ) .  E n  outre,  p lus  e lle  es t jeune m oins  e lle

contient de cellu los e et donc plus  s on  tra ns it d i-

g es tif es t ra pide.  E lle  encom bre donc m oins  l’or-

g a n is m e de l’a n im a l ( encom brem ent ex prim é en

Unité d’E ncom brem ent L a it – UE L )  qu i peut donc

en ing érer p lus .  Une herbe jeune n ’es t pa s  s y no-

ny m e d’une herbe de début d’a nnée.  S a  jeunes s e

s ’ex prim e da ns  s on  s ta de v ég éta tif en  début d’a n-

née et da ns  le  nom bre de s em a ines  de repous s es

a près  un  pâ tura g e ou  une fa uche.  L’herbe jeune a

donc deux  a touts  :  e lle  es t p lus  riche et peut être

ing érée en  plus  g ra nde qua ntité.

Pâ turer ra s  n ’es t pa s  profita ble  à  la  repous s e de

l’herbe et es t s ource d’in fes ta tion  pa ra s ita ire  im -

porta nte,  ce  que doit év iter le  producteur la itier ca r

tout tra item ent v erm ifug e lu i im pos e une période

d’a ttente a v a nt de pouv oir com m ercia lis er s es  pro-

duits .  C erta ins  v erm ifug es ,  perform a nts  s ur certa i-

nes  c ib les  te l l’haem onchus ,  lu i s ont m êm e inter-

dits  du  fa it de leur long ue rém a nence da ns  le  la it.

D ès  lors ,  pâ turer une herbe jeune O UI ,  m a is

courte NO N.  Une ha uteur d’herbe de 1 0  à  1 2  cm

es t prés entée com m e idéa le  pour l’entrée s ur une

pa rcelle  et un  cha ng em ent de pa rcelle  es t con-

s eillé  lors que celle- c i n ’ex cède plus  6  cm .  S i

l’herbe fa it 8  cm ,  c ’es t b ien  a us s i,  m a is  le  tem ps

de s éjour s ur la  pa rcelle  s era  m oins  long  et le

pa rcella ire  dev ra  donc être ( inutilem ent)  p lus  im -

porta nt.  L e  pâ tura g e d’une herbe courte es t iné-

lucta ble  lors  de la  m is e en  pâ ture des  chèv res  a u

s ortir de l’h iv er et a  pa r a illeurs  un  bienfa it qu i es t

le  brouta g e des  prem ières  feu illes  a v a nt la  m on-

tée de l’épi,  ce  qu i fa v oris era  pa r la  s u ite  le  ta l-

la g e des  g ra m inées  et une m onta is on  m oins  im -

porta nte de l’épi.  C e ‘déprim a g e’ perm ettra  donc

d’obtenir une herbe et un  fourra g e récolté  a y a nt
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Le pâturage des chèvres laitières est peu fréquent, ce qui peut paraître étonnant de par l’image que déga-

gent généralement les chevriers : des gens proches de la nature, soucieux de son respect et du bien être ani-

mal et plus attentifs à la qualité de leur production qu’à la recherche d’une productivité maximale. La con-

duite permanente en bâtiment se justifie facilement : gagner sa vie comme producteur de lait nécessite un

effectif de plusieurs centaines d’animaux qu’il n’est pas aisé de faire pâturer autour de la salle de traite qui

les attend deux fois par jour et gagner sa vie comme producteur–transformateur (et souvent vendeur de ses

produits) nécessite de rationaliser au mieux son temps de travail … et comme la chèvre semble se plaire à

l’intérieur et ne demande pas à sortir, pourquoi dès lors la mettre en prairie et l’exposer aux parasitoses et

perdre la maîtrise de son alimentation ?

Faire pâturer les chèvres laitières est malgré tout une conduite qui aujourd’hui semble interpeller les pro-

ducteurs. Le coût croissant de la paille, des fourrages et des aliments n’y est pas étranger et pénalise les éle-

vages en stabulation permanente, mais la reconnaissance d’une production indiscutablement verte, dont le

label Bio, est le vrai moteur de cette conduite. Alors que la conduite alimentaire des animaux maintenus en

stabulation peut être très performante du fait de la maîtrise de la quantité de fourrage ingéré et donc de la

possibilité d’évaluer correctement la quantité d’aliment concentré à distribuer, la conduite alimentaire des

animaux au pâturage est plus estimative, ce qui ne l’empêche pas de pouvoir être aussi performante.

FAIRE PÂTURER LES CHÈVRES :
      QUELQUES RÈGLES POUR UNE

CONDUITE RÉUSSIE         
 Philippe Vandiest, FICOW



QU'ENTEND-T-ON PAR "DÉPRIMAGE" D'UNE PARCELLE ? 

TABLEAU 1 – VALEUR ALIMENTAIRE DE L'HERBE  
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S ou rce :  A lim e ntation  de s  bov in s ,  ov in s  e t caprin s  – Tab le s  I NR A 2 0 0 7  – E d ition  Q u ae

H e r b e  d e  p r a ir ie  p e r m a n e n te  d e  p la in e  ( ty p e
N o r m a n d ie ) MS ( % )

Valeurs par kilo de matière sèche (MS)

C y c le S ta d e  d u  c y c le UFL PDIN ( g r ) PDIE ( g r )

1 er cy c le

S ta de déprim a g e  ( 2 5 /0 4 )

S ta de pâ tura g e  ( 1 0 /0 5 )

S ta de début épia is on  ( 2 5 /0 5 )

S ta de épia is on  ( 1 0 /0 6 )

1 5

1 7

1 .0 1

0 .9 7

1 7

2 0

0 .8 9

0 .7 9

1 4 3

1 1 4

1 0 6

9 9

8 8

7 2

9 1

8 2

UEL

0 .9 0

0 .9 8

1 .0 2

1 .1 1

2 èm e cy cle  a près

déprim a g e,

repous s es  de :

S ta de début flora is on  ( 2 5 /0 6 )

S ta de fin  flora is on  ( 1 0 /0 7 )

5  s em a ines

2 èm e cy cle  a près  ex -

ploita tion  1 ère coupe

a u s ta de épia is on,

repous s es  de :

7  s em a ines

9  s em a ines

5  s em a ines

1 9

2 3

0 .7 0

0 .6 0

1 7 0 .8 9

6 1

6 3

7 4

7 0

1 0 3 9 9

1 9

2 2

0 .8 3

0 .7 4

1 8 0 .9 3

7 3

7 0

8 7

8 1

1 4 5 1 1 2

1 .1 6

1 .2 0

1 .0 0

1 .0 8

1 .1 1

0 .9 5

3 èm e cy cle,

repous s es  de :

7  s em a ines

9  s em a ines

6  s em a ines

8  s em a ines

1 9

2 0

0 .8 8

0 .8 4

1 6 0 .9 0

1 0 4

8 6

9 9

9 2

1 3 5 1 0 8

1 7 0 .8 8 1 2 0 1 0 3

1 .0 2

1 .0 4

0 .9 7

1 .0 4

Fourrages Mieux asbl

L e déprim a g e es t une ex ploita tion  de l’herbe ( g énéra lem ent en  pâ ture)  a v a nt le  s ta de « épi à  1 0  cm  »,

a utrem ent dit,  a v a nt de couper les  épis  qu i m ontent da ns  la  g a ine.  L’épia is on  n ’es t donc pa s  reta rdée

a v ec le  déprim a g e pu is que la  tig e n ’a  pa s  été coupée dura nt la  m onta is on.  C ependa nt,  les  feu illes  des

g ra m inées  éta nt coupées  pa r les  dents  de l’a n im a l,  les  épis  s ortiront p lus  ba s .  Mêm e s i le  rendem ent es t

quelque peu in férieur a v ec le  déprim a g e,  il peut être bénéfique pour la  v ég éta tion.  E n  effet,  le  ta lla g e

( dens ifica tion  du  g a z on)  des  g ra m inées  es t fa v oris é  et lors  de la  pous s e s u iv a nte,  les  tig es  s ont m oins

ha utes  et p lus  a ppétentes .  D e plus ,  la  proportion  de feu illes  a ug m ente,  ce  qu i rend la  qua lité  du  four-

ra g e m eilleure.

Av ec l’ex ploita tion  de l’herbe a près  le  s ta de « épi à  1 0  cm  »,  a ppelé a us s i « étêta g e »,  les  épis  s ont en le-

v és  et les  ta lles  reproductiv es  v ont m ourir.  L a  crois s a nce repa rtira  des  bourg eons  s itués  à  la  ba s e.  C hez

les  es pèces  pérennes  com m e le  ra y - g ra s s  a ng la is ,  le  da cty le,  la  fétuque de prés ,  la  fétuque élev ée,  ces

bourg eons  donneront des  ta lles  v ég éta tiv es  ( un iquem ent feu illues ) .  C es  es pèces  s ont d ites  non rem on-

ta ntes .  L e  ra y - g ra s s  d’I ta lie  produit de nouv elles  ta lles  qu i rem onteront.  I l fa ut rem a rquer que la  rem on-

ta is on  es t un  critère de choix  des  es pèces  et des  v a riétés  à  im pla nter.

L a  décis ion  de déprim er ou  non une pa rcelle  dépendra  de l’utilis a tion  princ ipa le  de celle- c i:

• E n  ens ila g e,  le  déprim a g e es t à  décons eiller ca r l’objectif recherché es t un  rendem ent optim a l.  L a

récolte  s era  effectuée entre le  s ta de « épi à  1 0  cm  » et l’épia is on,  c ’es t le  m eilleur com prom is  entre

rendem ent et qua lité.

• Pour les  pa rcelles  de foin ,  le  déprim a g e es t intéres s a nt s ’il es t réa lis é  s uffis a m m ent tôt a v a nt la

m onta is on.  L e foin  s era  m oins  a bonda nt,  m oins  ha ut,  m oins  v ers é m a is  de m eilleure qua lité  et p lus

fa c ile  à  fa ner.

• E n  pra irie ,  le  déprim a g e es t réa lis é  s ur les  pa rcelles  où le  béta il es t s orti le  p lus  tôt,  les  s u iv a ntes

s ont ex ploitées  a près  le  s ta de « épi à  1 0  cm  ».  L e  problèm e du déprim a g e v ient des  tig es  prés entes

da ns  les  repous s es  des  pa rcelles  déprim ées .  C ependa nt e lles  s ont re la tiv em ent bien  a ppétées  du

m om ent que le  s ta de « épia is on  » ne s oit pa s  dépa s s é.  L e  déprim a g e peut pos er problèm e pour des

pa rcelles  où les  es pèces  im pla ntées  pos s èdent une m onta is on  ra pide com m e les  fétuques  ou  le

da cty le.

4
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un m eilleur ra pport feu illes / tig e et donc plus  ri-

ches  et m oins  encom bra nts .  S on  a pplica tion  es t

donc recom m a ndée s ur cha que pa rcelle ,  pa r une

rota tion  ra pide pour év iter le  s urpâ tura g e.

Adapter la complémentation à la durée
quotidienne de pâturage

L a  durée quotidienne de m is e en  pra irie  in fluence

directem ent la  qua ntité  de m a tières  s èche

d’herbe ing érée.  G énéra lem ent,  les  chèv res  ne

pâ turent qu’en  journée,  entre la  tra ite  du  m a tin

et celle  du  s oir,  s oit env iron  8  heures .  S i e lles

res s ortent a près  la  tra ite  du  s oir,  c ’es t s ouv ent

s eulem ent pour  3  à  4  heures  pour une durée de

pâ tura g e quotidienne tota le  ex céda nt ra rem ent

1 1  heures .  L a  période de s ta bula tion  en  s oirée

et/ou la  nu it es t m is e à  profit pour com plém enter

les  chèv res  pa r ra pport à  leurs  bes oins ,  pa r l’a p-

port de fourra g e et/ou  de concentré.

D es  obs erv a tions  m enées  à  la  ferm e ex périm en-

ta le  ca prine du  Pra del en  F ra nce ont m ontré que le

tem ps  de pâ tura g e effectif,  c ’es t- à - dire  du  tem ps

d’ing es tion  d’herbe,  es t de l’ordre de 6  à  7  heures

lors que les  chèv res  pa is s ent toute la  journée a ins i

qu’en  s oirée,  c ’es t- à - dire  penda nt env iron  1 1  heu-

res .  S i les  chèv res  ne res s ortent pa s  a près  la  tra ite

du s oir,  la  durée de pâ tura g e s e s itue a lors  entre 7

et 8  heures  et la  durée d’ing es tion  es t réduite  de

3 0  %  pour s e s ituer entre 4  et 5  heures .  S i pour

une ra is on  ou  une a utre e lles  ne pâ turent qu’une

dem i- journée,  ce tem ps  de pâ tura g e effectif es t

a lors  encore réduit de m oitié .  L’ing es tion  d’herbe

peut être es tim ée qua nt à  e lle  à  3 0 0  g r de m a tière

s èche ( MS )  d’herbe pa r heure de pâ tura g e effectif.

Prenons  l’ex em ple d’une chèv re de 6 0  k g  produi-

s a nt 4  litres  de la it.  S es  bes oins  a lim enta ires  s ont

de 2 .5 6  UF L  et de 2 3 0  g r de protéines  dig es tib les

( PD I ) ,  pour une ca pa cité  d’ing es tion  de 2 .2 6  UE L

( ta b le a u  2 ) .

S i e lle  pâ ture une herbe a bonda nte en  journée

entre les  deux  tra ites  m a is  a us s i en  s oirée a près

la  tra ite  du  s oir,  on  peut es tim er s on  ing es tion  à  2

k g  de MS  ( e x e m p le  1 ) .  A  la  m i- m a i,  ce  pâ tura g e

lu i a pporte 1 .9 4  UF L ,  2 2 8  g r PD I N et 1 9 8  g r

PD I E ,  pour un  encom brem ent de 1 .9 6  UE L  ( v oir

ta b le a u  1 ) .  L e  s oir,  en  chèv rerie,  la  com plém en-

ta tion  doit com bler le  défic it de 0 .6 2  UF L  et de 3 2

g r de PD I E .  L e  recours  à  un  concentré es t néces -

s a ire  ca r la  ca pa cité  d’ing es tion  encore dis ponible

( 0 , 3 0  un ité,  s oit l’équiv a lent d’env iron  2 5 0  g r de

MS  d’un  foin  ordina ire  – ta b le a u  3 )  es t trop fa i-

b le  que pour équilibrer la  ra tion  a v ec du  foin  ( une

ing es tion  de 1  k g  de MS  s era it néces s a ire) .  L a

dis tribution  de 7 0 0  g r de concentré pa uv re en

protéine et dos a nt de l’ordre de 0 .9  UF L  pa r k g

brut ( ty pe céréa le)  équilibre la  ra tion.

S i la  chèv re pâ ture un iquem ent en  journée entre

les  deux  tra ites ,  e lle  ing ère env iron  1 .4  k g  de MS

d’herbe.  L es  a pports  de l’herbe s ont de 1 .3 6  UF L ,

1 6 0  g r de PD I N et 1 3 9  g r de PD I E ,  pour un  en-

com brem ent de 1 .3 7  UE L .  D a ns  ce ca s ,  le  défic it à

com bler en  chèv rerie  es t de 1 .2  UF L ,  de 7 0  g r de

PD I N et de 9 1  g r de PD I E .  L’encom brem ent encore

dis ponible  es t de 0 .8 9  un ité  ( l’équiv a lent de 7 5 0

g r de MS  d’un  bon foin)  m a is  ins uffis a nt que pour

équilibrer la  ra tion  un iquem ent a v ec du  foin  ( la

chèv re dev ra it en  ing érer 2  k g ) .  D a ns  ce ca s ,  la

dis tribution  de 0 .5  k g  de foin  et d’1  k g  de concen-

tré pa uv re en  protéine et dos a nt de l’ordre de 0 .9

UF L  pa r k g  brut ( ty pe céréa le)  équilibre la  ra tion.

Maîtriser la pousse de l’herbe par une offre
adaptée et par la constitution de stocks

L a  conduite  la  p lus  fréquente es t celle  du  pâ tu-

ra g e tour-

na nt,  qu i

cons is te  à

fa ire

tourner

les  chè-

v res  s ur

des  pa r-

celles

dont le

nom bre

et la  s ur-

B E S O I N S  D ’E N T R E T I E N

Energie ( UF L )  0 .7 9  pour un  poids  v if de 6 0  k g  ± 0 .0 1  pa r v a ria tion  de 1  k g  de poids  v if

Protéines ( gr)

Capacité d’ingestion ( UE L )

5 0  pour un  poids  v if de 6 0  k g  ± 0 .6 2  pa r v a ria tion  de 1  k g  de poids  v if

1 .3  pour un  poids  v if de 6 0  k g  ± 0 .0 1 6  pa r v a ria tion  de 1  k g  de poids  v if

B E S O I N S  D E  L A C T AT I O N  ( À A J O U T E R  A U X  B E S O I N S  D ’E N T R E T I E N )
Energie ( UF L )  

Protéines ( gr)

0 .4 0  pa r litre  de la it +  2 .5  x  la  production  la itière / poids  v if

4 5  pa r litre  de la it

Capacité d’ingestion ( UE L ) 0 .2 4  pa r litre  de la it

D u r a n t  le s  1 èr e ,  2 èm e ,  3 èm e ,  4 èm e  e t  5 èm e  s e m a in e s ,  m u lt ip l ie r  la  c a p a c ité d ’in g e s t io n  T O T A L E

p a r  u n  c o e f f ic ie n t  d e  r ég r e s s io n  d e  r e s p e c t iv e m e n t  0 .7 2 ,  0 .8 5 ,  0 .9 2 ,  0 .9 5  e t  0 .9 8

TABLEAU 2 – BESOINS ALIMENTAIRES DES CHÈVRES

S ou rce :  A lim e ntation  de s  bov in s ,  ov in s  e t caprin s  – Tab le s  I NR A 2 0 0 7  – E d ition  Q u ae
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fa ce dépendent de plus ieurs  pa ra m ètres  :

-  le  nom bre de chèv res

-  le  tem ps  de s éjour s ur les  pa rcelles  ( nom bre

de jours )

-  la  durée quotidienne du  pâ tura g e ( nom bre

d’heures  pa r jour)

-  le  potentie l de crois s a nce de l’herbe ( nom bre

de k ilos  de m a tière s èche produits  pa r hec-

ta re et pa r jour)

E n  cours  de s a is on,  la  pous s e de l’herbe v a rie  for-

tem ent ( f ig u r e  1 ) .  Fa ible  fin  m a rs ,  e lle  prend s on

es s or en  a v ril pour a tte indre s on  a pog ée en  m a i –

ju in  et produire  quotidiennem ent une centa ine de

k g  de m a tière s èche d’herbe pa r hecta re.  E lle  dé-

croît ens u ite  penda nt les  m ois  de ju illet – a oût,  v ic-

tim e de la  cha leur et de la  m oindre pluv ios ité  de

l’été,  v oire  de la  s écheres s e et produit a u  g ré des

s a is ons  en  m oy enne encore une trenta ine de k g

de m a tière s èche d’herbe pa r jour pa r hecta re.  E lle

reprend en  s eptem bre,  a tte int s on  pic  a utom na l en

octobre a v ec en  m oy enne 5 0  k g  de m a tière s èche

d’herbe produite  quotidiennem ent pa r hecta re et

décroît ens u ite  a v ec les  prem iers  froids  et g elées

pour dev enir pres que nu lle  fin  nov em bre.  C om m e

cette forte fluctua tion  de la  pous s e de l’herbe es t à

g érer a v ec un  troupea u et une s urfa ce d’ex ploita -

tion  fix es ,  c ’es t en  joua nt s ur la  durée quotidienne

de pâ tura g e que l’é lev eur s ’a s s ure de rés erv es

fourra g ères  pour les  lendem a ins  en  période de fa i-

b le  pous s e,  nota m m ent lors  de la  m is e à  l’herbe.

E t c ’es t en  s ous tra y a nt des  pa rcelles  a u  pâ tura g e

en période de pous s e intens iv e,  entre a v ril et ju in ,

qu’il cons titue s es  rés erv es  fourra g ères  pour l’h i-

v er ou  pour l’a ffoura g em ent en  chèv rerie  lors  des

périodes  à  fa ib le  pous s e.  S a  conduite  v a  da ns  le

s ens  de s e g a ra ntir 1 0  jours  de rés erv e d’herbe

lors que la  pous s e es t im porta nte ( a u  printem ps )  et

2 0  jours  lors qu’elle  es t m odérée ( le  res te de l’a n-

née)  et de des tiner à  la  fa uche les  pa rcelles  où la

ha uteur d’herbe

v ient à  ex céder

1 2  cm .

Au cœur du

printem ps ,  lors -

que le  couv ert

v ég éta l es t

dens e du  fa it

d’une herbe ri-

che en  feu illes ,

les  rés erv es

fourra g ères

s ont de l’ordre de 2 5 0  k g  de m a tière s èche pa r hec-

ta re pa r cm  de ha uteur d’herbe.  Aux  a utres  pério-

des  de l’a nnée,  e lles  s ont m oindres  et d’env iron  2 0 0

k g  de m a tière s èche pa r cm  de ha uteur d’herbe.

E n  pâ tura g e tourna nt,  les  a n im a ux  res tent de deux

à  qua tre jours  s ur une m êm e pa rcelle  et n ’y  re-

v iennent que deux  à  qua tre s em a ines  plus  ta rd s e-

lon  la  s a is on  et donc s elon  la  v ites s e de pous s e de

l’herbe.  C ette rota tion  ra pide es t un  m oy en de lutte

contre le  pa ra s itis m e g a s tro- intes tina l m a is  a us s i

un  m oy en de lutte  contre les  refus .  L a  chèv re es t

un  a n im a l ca pric ieux  qu i a im e trier.  Pour lu i fa ire

ing érer 2  k g  de m a tière s èche d’herbe,  il fa ut lu i en

prés enter 3  et a ccepter 3 0  %  de refus .  L u i en  pré-

s enter p lus  c ’es t eng endrer da v a nta g e de refus .

S ur ba s e des  cons idéra tions  précédentes ,  on  peut

dév elopper l’a p p r o c h e  th é o r iq u e  s u iv a nte ( à

a d a p te r  p a r  c h a c u n  s e lo n  le s  r é a l ité s  d e  s a

s itu a t io n )  pour l’org a nis a tion  d’un  pa rcella ire  :

§ entrer s ur une pa rcelle  a v ec une ha uteur

d’herbe- de 1 2  cm  s ig n ifie  :

-  que la  ha uteur d’herbe cons om m a ble es t de

6  cm  ( 1 2  cm  à  l’entrée -  6  cm  à  la  s ortie)

-  que la  MS  dis ponible  es t de :

§ 1 5 0 0  k g  pa r hecta re a u  printem ps  lors -

que le  couv ert v ég éta l es t dens e ( 6  cm

cons om m a bles  x  2 5 0  k g / cm / ha )

§ 1 2 0 0  k g  pa r hecta re le  res te de l’a nnée

( 6  cm  cons om m a bles  x  2 0 0  k g / cm / ha )

§ a u printem ps ,  entre m i- a v ril et m i- ju in ,  a v ec

une production  m oy enne de 9 0  k g  de MS

d’herbe/ ha / jour et une dens ité  de l’herbe de

2 5 0  k g  de MS / cm / ha  :

-  il fa ut 1 7  jours  pour recons tituer le  couv ert

v ég éta l de la  pa rcelle  pâ turée ( ( 6  cm  de

ha uteur d’herbe pâ turée x  2 5 0  k g  de MS /

TABLEAU 3 – VALEUR ALIMENTAIRE DU FOIN 

S ou rce :  A lim e ntation  de s  bov in s ,  ov in s  e t caprin s  – Tab le s  I NR A 2 0 0 7  – E d ition  Q u ae

F o in  d e  p r a ir ie  p e r m a n e n te  d e  p la in e

( ty p e  N o r m a n d ie )  à 8 5  %  d e  MS ,  fa n é

p a r  b e a u  te m p s  ( <  1 0  j o u r s  a u  s o l)

Valeurs par kilo de matière sèche (MS)

UFL PDIN ( g r ) PDIE ( g r ) UEL

1 er cy c le  ( 2 5 /0 5 )  – début épia is on

1 er cy c le  ( 1 0 /0 6 )  – épia is on

1 er cy c le  ( 2 5 /0 6 )  – flora is on

2 èm e cy cle  a près  1 ère coupe à  l’épia is on  –

repous s es  feu illues  de 7  s em a ines

0 .7 6

0 .6 9

0 .6 1

0 .7 5

8 2

6 5

8 8

7 9

5 4

9 6

7 1

9 6

1 .0 8

1 .1 6

1 .2 1

1 .0 8

3 èm e cy cle  – repous s es  feu illues  de 8

s em a ines
0 .7 5 1 1 2 1 0 2 1 .1 0



cm / ha )  / 9 0  k g  MS / ha  de

crois s a nce quotidienne)

-  pour un  pâ tura g e de 4  jours

s ucces s ifs  s ur la  pa rcelle ,  il

fa ut 5  pa rcelles  d’une m êm e

s urfa ce ( la  pa rcelle  qu i es t

qu ittée +  4 ) 1

§ dura nt le  s econd s em es tre,

a v ec une production  m oy enne

de 4 0  k g  de MS  d’herbe/ ha /

jour et une dens ité  de l’herbe de

2 0 0  k g  de MS / cm / ha  :

-  il fa ut 3 0  jours  pour recons -

tituer le  couv ert v ég éta l de la  pa rcelle  pâ -

turée ( ( 6  cm  de ha uteur d’herbe pâ turée x

2 0 0  k g  de MS / cm / ha )  / 4 0  k g  MS / ha  de

crois s a nce quotidienne)

-  pour un  pâ tura g e de 4  jours  s ucces s ifs  s ur

la  pa rcelle ,  il fa ut 9  pa rcelles  d’une m êm e

s urfa ce ( la  pa rcelle  qu i es t qu ittée +  8 ) 1

§ pour une m êm e cha rg e a n im a le pa r pa rcelle ,

a u  printem ps  la  s urfa ce tota le  des  5  pa rcelles

pâ turées  peut être réduite  de 2 0  %  pa r ra p-

port à  la  s urfa ce des  pa rcelles  pâ turées  le

res te de l’a nnée ca r la  dens ité  de l’herbe y  es t

2 0  %  plus  é lev ée ( 2 5 0  k g  MS / cm / ha  v ers us

2 0 0  k g  MS / cm / ha )

§ a u printem ps ,  env iron  la  m oitié  des  s urfa ces

en herbe es t des tinée a u  pâ tura g e ( 9  pa rcelles

-  ( 5  pa rcelles  -  2 0  % ) )  et l’a utre m oitié  à  la

fa uche

E x e m p le  d 'o r g a n is a t io n  d 'u n  p a r c e l la ir e

p o u r  u n  t r o u p e a u  d e  1 0 0  c h èv r e s  p âtu r a n t

to u te  la  j o u r n ée  a in s i  q u ’e n  s o ir ée  ( c f.  e x e m -

p le  1  page  5 )  :

§ l’offre  qu otid ie n n e  doit être  de  3 0 0  kg  de  MS

d’h e rbe  ( 1 0 0  ch èv re s  x  3  kg  ( 3 0  %  de  re fu s

et 2  kg  in gérés ) )

§ pou r u n  pâtu rage  de  4  jou rs  s u cce s s ifs  s u r

u n e  m êm e  parce lle ,  l’offre  doit être  de  1 2 0 0

kg de  MS  ( 3 0 0  kg  x  4  jou rs )

§ la parce lle  doit av oir u n e  s u rface  de  :

      -  0 .8  h a au  printe m ps  ( 1 2 0 0  / 1 5 0 0 )

      -  1  h a le  re s te  de  l’an n ée  ( 1 2 0 0  / 1 2 0 0 )

§ la s u rface  totale  de  prairie  à prév oir e s t de  9

h a ( 9  parce lle s  de  1  h a n éce s s aire s  du rant le

s e con d s e m e s tre ) ,  dont au  printe m ps  4  s ont

pâtu rés  ( 5  parce lle s  de  0 .8  h a)  e t 5  fau ch és

L u tte r  c o n tr e  le  p a r a s it is m e  e n
é v ita n t  le s  r é s is ta n c e s

Pâ tura g e rim e inex ora blem ent a v ec pa ra s itos e

g a s tro- intes tina le.  D ès  que les  chèv res  pâ turent,

e lles  s e  conta m inent et le  res teront toute leur v ie

m êm e s i e lles  s ont ré intég rées  da ns  une conduite

ex clus iv e en  bâ tim ent.

C hez  les  ca prins ,  l’a bs orption  des  princ ipes  a ctifs

des  produits  a ntipa ra s ita ires  es t p lus  fa ib le  que

chez  les  ov ins  et leur é lim ina tion  plus  ra pide.  D ès

lors ,  pour a s s urer une bonne effica c ité  des  tra ite-

m ents ,  en  ca s  d’a bs ence de données  s ur la  pos olo-

g ie  à  a dm in is trer a ux  ca prins ,  il es t néces s a ire  de

doubler la  dos e des  produits  buv a bles  et de m a jo-

rer de 3 0  %  la  dos e des  produits  in jecta bles  pa r

ra pport a ux  dos es  préconis ées  pour les  ov ins .  Une

effica c ité  m a jorée de l’ordre de 3 0  %  es t env is a -

g ea ble s i a u  lieu  de doubler la  dos e,  on  a dm in is tre

deux  dos es  ‘ov ines ’ à  1 2  – 2 4  heures  d’interv a lle ,

ce qu i a s s ure une prés ence plus  long ue du  produit

da ns  l’org a nis m e.  Une effica c ité  ég a lem ent m a jo-

rée de 3 0  %  es t a us s i env is a g ea ble s i les  a n im a ux

s ont m is  à  jeun de fourra g e penda nt les  2 4  heures

qui précèdent le  tra item ent de m a nière te lle  que le

tra ctus  dig es tif s oit ‘v ide’,  ce  qu i fa v oris e  le  con-

ta ct du  produit a v ec les  v ers .  C es  princ ipes  s ont

connus  m a is  s ouv ent oubliés  lors  des  tra item ents ,

ca r le  feu illet d’a ccom pa g nem ent ne les  ra ppelle

pa s  m a is  a us s i pa rce les  tra item ents  s ont s ouv ent

a ppliqués  de fa çon intem pes tiv e et/ou  pres s ée.

D e nom breux  produits  s ont interdits  d’utilis a tion

s ur des  a n im a ux  dont le  la it es t des tiné à  la  con-

s om m a tion  hum a ine,  ou  à  la  tra ns form a tion,  de

pa r leur long ue rém a nence.  C e s ont m a lheureus e-

m ent des  produits  pa rm i les  p lus  effica ces  contre

les  pa ra s ites  da ng ereux ,  à  s a v oir l’h ae m on ch u s ,  la
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FIGURE 1 - EVOLUTION DE LA CROISSANCE DE L'HERBE ET DE LA SURFACE NÉCESSAIRE AU

PÂTURAGE

S ou rce :  G u ide  pou r la con du ite  du  pâtu rage  caprin  -  I NR A

7

1  1 7  ou  3 0  jou rs  de  re con s titu tion  de  cou v e rt à com bin e r av e c  4  jou rs  de  pâtu rage  /parce lle ,  s oit 1 7 /4  ou  3 0 /4
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g ra nde douv e ou  la  g a le,  et qu i a ppa rtiennent à

s ouv ent à  la  m êm e fa m ille ,  ce lle  des  endectocides .

L’I v erm ectine ( I v om ec)  s ous  form e buv a ble et in -

jecta ble,  la  Mox idectine ( C y dectin)  in jecta ble  et la

D ora m ectine ( D ectom a x )  in jecta ble  en  font pa rtie .

Pa rm i les  produits  a utoris és ,  les  p lus  connus  et

donc les  p lus  utilis és  font pa rtie  de la  fa m ille  des

B enz ém ida z ole,  com m e le  Pa na cur,  le  S y na nth ic

ou l’H a pa dex .  L eur peu d’effica c ité  contre les  for-

m es  a v a ncées  d’ha em onchos e et de fa s c iolios e

( douv e)  es t reconnue,  tout

com m e leur perte prog res -

s iv e d’effica c ité  contre les

pa ra s ites  p lus  ‘com m uns ’

qu i dév eloppent des  rés is -

ta nces  leur ég a rd.  Une uti-

lis a tion  a lternée de ces

produits  a v ec d’a utres  de

fa m illes  d ifférentes ,

com m e le  R inta l ( G ua ni-

dine)  ou  l’E prinex  ( E ndec-

tocides ) ,  es t donc v iv e-

m ent recom m a ndée pour

lutter contre le  dév eloppe-

m ent de rés is ta nces .

Pa rm i les  produits  a utori-

s és  en  fig urent p lus ieurs  à

a dm in is trer s ous  form e

‘Pour- on’ ( pos e s ur le  dos

et d iffus ion  a u  tra v ers  de

la  pea u) .  C e m ode d’a dm i-

n is tra tion  n ’es t pa s  le  p lus

perform a nt.  A ins i,  une

év a lua tion  de l’I v om ec a d-

m in is tré  en  ‘Pour- on’ a  dé-

m ontré une fa ib le  a bs orp-

tion  percuta née ( biodis po-

n ibilité  de 1 9  ± 5  % )  et une

biodis ponibilité  tota le  du

produit ( a bs orption  percu-

ta née +  a bs orption  ora le

s u ite  a u  lécha g e des  a n i-

m a ux  eux - m êm es  ou  entre

eux  )  de 3 3  ± 1 8  %  ( L a ffont

et al.,  2 0 0 1 ) .  Une a utre étude

a  m is  en  év idence la  s écu-

ris a tion  d’un  tra item ent

a v ec de l’E prinex  a dm in is -

tré  pa r v oie  ora le  ( ta ux

d’ex crétion  nu l a près  1 0

jours )  pa r ra pport à  la

form e ‘Pour- on’ ( ta ux  d’ex -

crétion  réduit de 9 0  %

m a is  de fa çon très  hétéro-

g ène)  -  v oir encart.  Moins

perform a nte,  la  m éthode

‘Pour- on’ a  a us s i le  dés -

L’ÉPRINOMECTINE CHEZ LA CHÈVRE PAR VOIE ORALE 

Silvestre A. et al., 2007
J ou rn ée s  3  R ,  http : //www. jou rn e e s 3 r. fr/s p ip .ph p?artic le 2 2 5 9  

L’éprinom ectine es t un  anthelminthique qu i a ppa rtient a u  g roupe des  la ctones

m a crocy cliques .  C ette m olécu le  es t la rg em ent utilis ée chez  les  bovins laitiers,

en  ra is on  des  très  fa ib les  rés idus  da ns  le  la it.  Pa rm i les  a nthelm inth iques  à

la rg e s pectre d’a ction  ( a ctifs  contre les  s trong les  d ig es tifs  et les  s trong les

pulm ona ires ) ,  s eu ls  certa ins  benz im ida z oles  s ont a u toris és  en  période de la c-

ta tion.  L a  rés is ta nce des  s trong les  v is - à - v is  des  benz im ida z oles  es t ex trêm e-

m ent répa ndue da ns  les  é lev a g es  de ca prins  la itiers  en  F ra nce ( près  de 8 5 %

des  é lev a g es  ca prins ) .  L’éprinom ectine fa it fig ure de dern ier recours  pour les

chèv res  en  la cta tion.  L’éprinom ectine dis pos e d’une a utoris a tion  de m is e s ur

le  m a rché ( AMM)  pour les  bov ins ,  pa r a dm in is tra tion  topique ( pour- on)  à  la

dos e de 0 , 5  m g  pa r k g  de poids  v if.  L a  pra tique de la  ca s ca de ( utilis a tion

chez  un  a utre hôte et s ous  une a utre v oie  d’a dm in is tra tion)  es t pos s ible  ( d i-

rectiv e 2 0 0 4 /2 8  C E ) .  L’a pplica tion  de ce tra item ent à  un  troupea u de chèv res

la itières  en  la cta tion  ( I ndre- et- L oire)  in fes tées  na turellem ent pa r Trichos -

trong y lus  colubriform is  ( 6 2  % ) ,  Tela dors a g ia  c ircum cincta  ( 1 5  % ) ,  Trichos -

trong y lus  a x ei ( 1 2  % ) ,  H a em onchus  contortus  ( 8  % )  et O es opha g os tom um

v enulos um  ( 3  % )  et prés enta nt un  fort n iv ea u de rés is ta nce v is - à - v is  des

benz im ida z oles  ( ta ux  de réduction  de l’ex crétion  des  œufs  - 5 6  %  a près  un

tra item ent a u  fenbenda z ole  à  1 0  m g  pa r k g  de poids  v if )  a  m ontré une forte

v a ria bilité  indiv iduelle  de l’effica c ité  de l’éprinom ectine.

D a ns  un  prem ier tem ps ,  nous  a v ons  év a lué le  rôle  pos s ible  de l’a bs orption

percuta née com m e ca us e de v a ria bilité .  L a  prem ière ex périm enta tion  a  con-

s is té  à  tra iter d ix  chèv res  en  pour- on  ( 1  m g  pa r k g  de poids  v if )  :  c inq chèv res

a v ec le  dos  ra s é pour fa v oris er l’a bs orption  du  tra item ent pa r la  pea u et c inq

a utres  non ra s ées .  L a  m es ure de la  réduction  du  ta ux  d’ex crétion  des  œufs  de

s trong les  n ’es t pa s  s ig n ifica tiv e entre les  deux  lots .  Nous  a v ons  donc conclu

que la  v a ria bilité  d’effica c ité  du  tra item ent a dm in is tré  en  pour- on  dev a it s ’ex -

pliquer pa r le  phénom ène de lécha g e a ltru is te,  com m e pour les  bov ins .

D a ns  un  s econd tem ps ,  nous  a v ons  tes té l’effica c ité  de deux  v oies  d’a dm in is -

tra tion  de l’éprinom ectine ( pour- on  et v oie  ora le)  chez  des  chèv res  en  la cta -

tion.  L e  lot des  qu inz e chèv res  tra itées  en  pour- on  ( 1  m g  pa r k g  de poids  v if )

prés enta it une ex crétion  m oy enne de 1 8 9 5  œufs  pa r g ra m m e -  O PG  ( v a leurs

com pris es  entre 6 4 5  et 4 4 2 5  O PG ) .  L e  lot des  v ing t chèv res  tra itées  pa r v oie

ora le  ( 1  m g  pa r k g  de poids  v if )  prés enta it une ex crétion  m oy enne de 1 2 6 8

O PG  ( v a leurs  com pris es  entre 1 8 0  et 4 5 0 0  O PG ) .  A  J 1 0  a près  tra item ent,  on

obs erv e des  n iv ea ux  d’ex crétion  v a ria bles  da ns  le  lot « pour- on  » ( de 0  à

1 4 1 0  O PG )  a v ec un  ta ux  de réduction  m oy en a près  tra item ent de 9 0  % ,  ta n-

dis  que les  chèv res  du  lot « v oie  ora le  » n ’ex crètent p lus  a ucun O PG .

N o tr e  é tu d e  p e r m e t  d e  r e c o m m a n d e r  l ’é p r in o m e c t in e  c h e z  la  c h èv r e
la it ièr e ,  à la  d o s e  d e  1  m g  p a r  k g  d e  p o id s  v i f,  a d m in is t r é e  p a r  v o ie
o r a le  ( à  la  condition  que les  rés idus  da ns  le  la it res tent in férieurs  à  la  lim ite

a utoris ée de 3 0  ng  pa r m l) .
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pâ turer ra s  et de brouter de la  s orte la rv es  et

œufs  ra s s em blés  a u  pied des  herbes  et v eiller à

év iter p lus  de qua tre pa s s a g es  s ur une m êm e

pa rcelle  en  cours  d’a nnée en  a lterna nt fa uche

( 1 ère,  2 èm e  et év entuellem ent 3 èm e  coupe)  et pâ -

tura g e s ont les  ba s es  d’une conduite  fa v ora ble  a u

m a intien  d’un  bon éta t s a n ita ire  des  chèv res .

a v a nta g e de g énérer le  dév eloppem ent de rés is -

ta nce des  pa ra s ites ,  qu i s ont confrontés  à  des  m a -

tières  a ctiv es  non m ortelles  du  fa it de leur fa ib le

biodis ponibilité  ( et ce bien  que la  concentra tion  du

princ ipe a ctif es t s upérieure da ns  une prés enta tion

‘Pour- on’ que da ns  une prés enta tion  buv a ble) .  

L a  g es tion  du  pa ra s itis m e es t un  ens em ble

d’a ctions  qu i eng lobe l’effica c ité  des  tra ite-

m ents  et la  conduite  du  pâ tura g e.

L’effica c ité  des  tra item ents  néces s ite  d’év iter

l’a ppa rition  de rés is ta nce en  :

§ a da pta nt les  dos es  a dm in is trées  a u  poids

des  a n im a ux  ( ou  s ur le  poids  de l’a n im a l

le  p lus  lourd)

§ priv ilég ia nt les  form es  in jecta bles  et buv a -

bles  a ux  form es  ‘Pour- on’ ( m a x im a lis er la

biodis ponibilité  du  produit)

§ a lterna nt les  fa m illes  des  produits  utilis és

§ ne tra ita nt pa s  s y s tém a tiquem ent tous  les

a n im a ux  lors  de l’a pplica tion  des  tra ite-

m ents  prév entifs  ( m a intien  d’une popula tion

de pa ra s ites  p lus  réceptiv e a ux  produits )

§ en dév eloppa nt une rés is ta nce des  a n i-

m a ux  ( en  ca s  d’a na ly s e coprolog ique,  ne

pa s  tra iter s i le  nom bre d’œufs  es t in fé-

rieur à  3 0 0  pa r g r de fécès ,  tra iter s ’il es t

s upérieur à  1 0 0 0  et tra iter a u  ca s  pa r ca s

entre 3 0 0  et 1 0 0 0 )

L a  conduite  du  pâ tura g e peut perm ettre qua nt

à  e lle  de réduire  la  pres s ion  pa ra s ita ire  et de

ce fa it de réduire  le  nom bre de tra item ents .

Mêm e s i le  froid de l’h iv er ne tue pa s  tous  les

œufs  et la rv es  de pa ra s ites ,  il a s s a in it m a lg ré

tout les  pra iries ,  tout com m e la  cha leur et la  s é-

cheres s e de l’été ou  les  long ues  périodes  s a ns

a nim a ux .  A ins i,  s ortir en  ju illet -  a oût des  che-

v rettes  é lev ées  jus qu’a lors  en  bâ tim ent ( et donc

s a ines )  s ur des  pa rcelles  fa uchées  en  fin  de

printem ps  et res tées  s a ns  cha rg e a n im a le depuis

l’a utom ne,  ex cepté un  év entuel déprim a g e ra -

pide a u  printem ps ,  c ’es t leur a s s urer une herbe

s a ine et un  pa ra s ita g e prog res s if a uquel e lles

pourront fa ire  fa ce.  L es  chev rettes  représ entent

s elon  les  ca s  de 2 5  à  3 5  %  du  troupea u !

E v iter de pâ turer trop tôt le  m a tin  lors que les

conditions  d’hum idité  ( ros ée)  et de cha leur

( peu a rdente)  s ont fa v ora bles  à  la  m ontée des

pa ra s ites  s ur la  pointe des  herbes ,  év iter de

Q U A N D ?   L e dim a nche 2 3  ju in  2 0 1 3 ,  à  pa rtir de 1 0 h

O Ù?   Anim a la ine a s bl,  B iz ory  5 ,  6 6 0 0  B a s tog ne

C O N TA C T

• téléphone:  0 6 1 /2 1 .7 5 .0 8 ,  0 4 9 9 /2 1 .4 1 .4 0  ou  0 4 9 7 /

4 7 .0 0 .6 0

• e- m a il:  m a rtin .pa ule@s k y net.be ou  a n im a la ine@liv e.be 

• s ite  internet:  www.a nim a la ine.com

 Pou r le s  pe rs on n e s  v e n ant de  loin ,  pos s ib ilité de  loge m e nt.

INFOS PRATIQUES

  LE 23 JUIN: RENDEZ-VOUS AU

SALON DE LA LAINE!
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Une production extensive 100 % à l’herbe

S i la  Nouv elle- Z éla nde s ’es t im pos ée com m e

principa l producteur ov in  pour l’ex porta tion,  c ’es t

g râ ce à  s es  a touts  pour la  production  :  une terre

peu peuplée a ux  pâ tura g es  a bonda nts ,  une herbe

de qua lité  tout a u  long  de l’a nnée ( c lim a t tem pé-

ré et p luv iom étrie  a bonda nte)  et des  h iv ers  peu

rudes  ( fa ib les  a m plitudes  therm iques ) .

E n  Nouv elle- Z éla nde,  point besoin de bergeries

pour les  a n im a ux  qu i peuv ent res ter toute l’a nnée

dehors .  S eu l un  ha ng a r a v ec couloir de tri s uffit

et les  a g nela g es  s e déroulent à  l’ex térieur,  s a ns

a s s is ta nce.  C e qu i n ’em pêche pourta nt pa s  une

m a îtris e  technique im porta nte,  nota m m ent de la

reproduction.  L es  brebis  s ont ha bituellem ent

échog ra phiées  a fin  de g érer a u  m ieux  la  repro-

duction  et les  bes oins

a lim enta ires  en  fonction

du nom bre d’a g nea ux

a ttendus .  L es  deux  a u-

tres  m a nipula tions  a n-

nuelles  d irectes  des

a nim a ux  s ont l’équeu-

ta g e des  a g nea ux  et la

pes ée a v a nt la  fin  de

l’eng ra is s em ent,  pour

la  m is e en  lots .   L a  g es -

tion  de l’a lim enta tion

a u pâ tura g e es t donc

ég a lem ent ra is onnée a u  plus  près ,  les  a g nea ux  en

pha s e d’eng ra is s em ent a y a nt toujours  la  priorité,

ta nt s ur les  brebis  que s ur les  bov ins .

Ma is  p o in t  b e s o in  non  plus  d ’a l im e n ts  c o n c e n -

tr é s  fa ce à  une herbe bien  v erte toute l’a nnée et

perm etta nt de couv rir les  bes oins  nutritionnels  de

tous  les  s ta des  de production.  L a  crois s a nce de

l’herbe y  es t im porta nte et continue.  E lle  peut a t-

te indre 2 0  à  2 5  k g  de m a tière s èche ( MS )  pa r

hecta re et pa r jour en  h iv er.  L e  potentie l de pro-

duction  des  p r a ir ie s  peut a ins i a tte indre 1 2  à 1 3

to n n e s  d e  MS  v a lo r is é e s  p a r  h e c ta r e ,  a lors

que la  production  wa llonne ne peut a tte indre

qu’a u  m ieux  1 0  à  1 2  tonnes  de MS  pa r hecta re,

ce tonna g e éta nt à  réduire  de qua s i m oitié  qua nd

on cons idère les  qua ntités  v a loris ées  pa r les  a n i-

m a ux  a u  pâ tura g e.

R es pectiv em ent,  les

c h a r g e s  d e  s t r u c tu r e

et les  c h a r g e s  o p é r a -

t io n n e l le s  de l’ex ploi-

ta tion  néo- z éla nda is e

s ’en  trouv ent forte-

m ent a l lé g é e s ,  a v ec

une m oy enne en  2 0 0 8

de 1 9  €/ brebis  pour

les  prem ières  et de 1 2

€/ brebis  pour les  s e-

condes .
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C o m m e  c h a q u e  a n n é e  a u x  a le n to u r s  d e  la  p é r io d e  p a s c a le ,  le

c o n s o m m a te u r  n e  p e u t  é c h a p p e r  a u  m a tr a q u a g e  p u b l ic ita ir e

fa it  p a r  le s  g r a n d e s  e n s e ig n e s  a u to u r  d u  g ig o t  d ’a g n e a u .

A v a n t  m êm e  l ’h e u r e  d e  l ’é t iq u e ta g e  o b l ig a to ir e ,  e l le s  n e  s ’e n

c a c h e n t  p lu s  :  l ’a g n e a u  q u ’e l le s  m e tte n t  e n  a v a n t  a v e c  s o n

im b a tta b le  7 ,9 5  €/ k g  v ie n t  d e  l ’a u tr e  b o u t  d e  la  p la n ète ,  d e

N o u v e l le - Z é la n d e .  P o u r  le  m o n d e  d e  l ’é le v a g e ,  u n  s e u l  c o n s -

ta t  :  u n  p r ix  d e  v e n te  a u  c o n s o m m a te u r  f in a l  la r g e m e n t  in fé -

r ie u r  a u  c o ût  d e  p r o d u c t io n  lo c a l ,  c o m m e n t  e s t- c e  p o s s ib le  ?

C o m m e n t  e s t- c e  s o u te n a b le  p o u r  n o tr e  a g n e a u  lo c a l  ?

L'agneau néo-zélandais
et ces 7,95 €/ kg !

Christel Daniaux - FICOW

L 'ex p loitation  ov in e  n éo- z élan dais e  m oy e n n e

com pte  qu e lqu e s  2 2 0 0  m ère s ,  ce  n om bre  m on -

tant à 3 0 0 0 0  pou r le s  p lu s  gros s e s  d 'e ntre  e lle s  !



D u fa it qu ’elle  es t ba s ée pres que

ex clus iv em ent s ur le  pâ tura g e,  la

production d ’a g nea ux  néo- z éla n-

da is e es t saisonnière :  e lle  es t m a -

jorita irem ent réa lis ée dura nt l’été

a us tra l,  s oit de décem bre à  m a i.  

A  ces  cha rg es  réduites  s ’a joute un

foncier nettem ent plus  d is ponible

et a borda ble – et donc des  ex ploi-

ta tions  d’une s uperfic ie  m oy enne

de 4 0 0  hecta res .  Aux  économ ies

de cha rg e c itées  plus  ha ut s ’a jou-

tent donc des  é c o n o m ie s
d ’é c h e l le  liées  à  la  ta ille  des  ex -

ploita tions .   A  titre  d’ex em ple,  la

plus  g ros s e ex ploita tion  ov ine du

pa y s  produit a nnuellem ent quel-

ques  3 8 0 0 0  a g nea ux  ! Q ua nt à

l’ex ploita tion  a lla ita nte ty pique,

elle  com pte env iron  2 2 0 0  b r e b is
et 1 4 0  bov ins  s ur p lus  de 6 0 0  ha

pour un  peu m oins  de 2  un ités  de

tra v a il a g ricoles ,  la  p lupa rt du  tem ps  fa m ilia les .

D e s  c o ûts  d e  p r o d u c t io n  r e c o r d  !

C et ens em ble de fa cteurs  conduit à  un  coût de

production de l’agneau néo-zélandais a pprox im a ti-

v em ent 5 fois inférieur a u  nôtre et 3  fois  in férieur

a ux  coûts  brita nniques  et irla nda is … les  dern ières

es tim a tions  fra nça is es  porta nt ce coût à  8 , 9  €/ k g

ca rca s s e s ur ba s e d’une productiv ité  num érique

m oy enne de 1 , 2 6  (estimations 2012),  contre a pprox im a -

tiv em ent 1 , 5  €/ k g  ca rca s s e pour

l’a g nea u néo- z éla nda is  (estimations 2008).

A  ces  coûts  de production  pa rm i les

plus  ba s  a u  m onde et qu’a ucun éle-

v eur européen ne peut es pérer dé-

fier s ’a joute un  coût de tra ns port

ex trêm em ent com pétitif,  a v ec s eu-

lem ent a pprox im a tiv em ent 0 , 3 0  €/

k g  ca rca s s e pour la  tra v ers ée m a ri-

tim e Nouv elle- Z éla nde – E urope.

P r o d u ir e  p o u r  e x p o r te r

Aujourd’hu i,  la  Nouv elle- Z éla nde,

c ’es t 2 2 , 2  m illions  de brebis ,  s oit

s eu lem ent 7  %  de la  production

m ondia le  ov ine,  pour un  territoire

g ra nd com m e la  m oitié  de la

F ra nce.  Ma is  a v ec une politique de

production  la rg em ent tournée v ers

l’ex porta tion  ( 9 2  %  de la  produc-

tion  es t v endue à  l’ex port !) ,  la

Nouv elle- Z éla nde représ ente pa s

L’AGNEAU WALLON : UN COÛT DE PRODUCTION SUPÉRIEUR

AU PRIX DE VENTE DE L’AGNEAU PASCAL NÉO-ZÉLANDAIS !
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Q ua nd certa ins  s uperm a rchés  écoulent chez  nous  l’a g nea u néo-

z éla nda is  à  7 , 9 5  €/k g  lors  des  fêtes  de Pâ ques ,  la  F I C O W es tim e

que le  c o ût  d e  p r o d u c t io n  d e  l ’a g n e a u  w a l lo n  en  2 0 1 2  a v ois i-

na it les  8 ,9  €/  k g  c a r c a s s e .  C ette es tim a tion  corres pond à  celle

réa lis ée pa r la  F ra nce pour les  é lev a g es  prés enta nt une producti-

v ité  num érique m oy enne de 1 , 2 6 ,  s oit une productiv ité  à  l’im a g e

de la  productiv ité  wa llonne,  et pour des  conditions  c lim a tiques  et

d’é lev a g e a s s ez  s im ila ires  a ux  nôtres .  D e fa it,  en  l’a bs ence de

données  ém a na nt de com pta bilités  technico- économ iques  récen-

tes ,  a ucune es tim a tion  du  coût de production  du  k ilo de v ia nde

d’a g nea u ne peut être réa lis ée pour la  R ég ion  wa llonne.

A ce coût de production  doiv ent être déduits  les  produits  a nnex es

( prim es ,  v ente des  réform es ,  etc . )  pour es tim er le  p r ix  d e  r e -
v ie n t ,  ce lu i- c i éta nt a lors  es tim é pa r la  F I C O W à  une m oy enne

de 6 ,5  €/  k g  c a r c a s s e  ( rém unéra tion  de l’é lev eur inc lus e,  s ur

ba s e de 1 6 5 0  € net/ m ois ) .  E n  m oy enne,  l’é lev eur wa llon  doit

donc v e n d r e  s e s  a g n e a u x  a u  m in im u m  6 ,5  €/  k g  c a r c a s s e
pour s ’a s s urer un  rev enu équiv a lent à  1 , 5  S MI C  fra nça is .

L’AGNEAU NÉO-ZÉLANDAIS : 
1ÈRE VIANDE OVINE CONSOMMÉE EN BELGIQUE !

Q ua nd la  B elg ique produit a nnuellem ent a pprox im a tiv em ent

3 .1 0 0  tonnes  équiv a lent ca rca s s e de v ia nde d’a g nea u,  e lle  en  im -

porte 2 0 .0 0 0 .  I l es t donc peu de dire  que l’offre  ne s u it pa s  la  de-

m a nde pu is que nous  ne produis ons  que 1 3  %  de ce que nous

cons om m ons  ! 

C et a g nea u im porté v ient m a jorita irem ent de Nouv elle- Z éla nde -

pour plus  de la  m oitié  de l’a g nea u que nous  cons om m ons  - ,  du

R oy a um e- Uni et des  Pa y s - B a s .  L es  im porta tions  en  prov ena nce

de ces  deux  dern iers  pa y s  s ont en  prog res s ion  ces  dern ières  a n-

nées ,  a u  détrim ent de l’a g nea u néo- z éla nda is .

E n  c inqua nte a ns ,  nous  s om -

m es  pa s s és  d’une production

pres qu’a utos uffis a nte à  cette

déplora ble  s itua tion  a ctuelle ,

la  production  loca le  a y a nt lé-

g èrem ent dim inué a lors  que la

cons om m a tion  de v ia nde

d’a g nea u a  plus  que qua druplé

entre 1 9 5 5  et 2 0 0 5 …
S ou rce  :  E u ros tat,  C om ex t,  don n ée s  2 0 1 0

11
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S ’il es t v ra i que le  cheptel ov in  néo- z éla nda is  a

com m encé à  fondre da ns  les  a nnées  8 0  et que

cette tenda nce ne s ’es t ja m a is  interrom pue ( le

cheptel éta nt pa s s a nt de 5 1  m illions  de brebis  en

1 9 8 4  contre 2 2  m illions  de brebis  en  2 0 0 9 ) ,  la

qua ntité  de v ia nde produite  s ’es t qua nt à  e lle  re-

la tiv em ent m a intenue ( réduction  de 1 5  %  entre

1 9 8 5  et 2 0 0 8 ,  réduction  de 9  %  entre 2 0 0 1  et

2 0 1 1 ) .  C ette qua ntité  s e  porta it à  quelques

4 7 5 .0 0 0  to n n e s  é q u iv a le n t  c a r c a s s e  en  2 0 1 0 .

C ette production  s e com pos e à  7 9  %  de v ia nde

d’a g nea u et à  2 1  %  de v ia nde d’ov ins  de plus  de

1 2  m ois .  C e m a intien  de la  production  m a lg ré des

effectifs  en  effondrem ent s ’ex plique pa r un  a lour-

dis s em ent des  ca rca s s es  com m ercia lis ées  ( a v ec

un poids  m oy en de 1 8 , 2  k g  en  2 0 1 1  contre 1 3  k g

a u début des  a nnées  8 0 )

et pa r une a m éliora tion

de la  productiv ité  num éri-

que qu i es t pa s s ée de 9 0

%  en  1 9 8 5  à  1 1 8  %  en

2 0 0 9 .  Pa r cons équent,  le

p o id s  d ’a g n e a u  com m er-

c ia lis é  p a r  b r e b is  a  pres -

que d o u b lé .

Pourquoi les  é lev eurs  néo-

z éla nda is  ont- ils  a ins i con-

tinuellem ent a m élioré

leurs  perform a nces  techni-

ques  et les  perform a nces

g énétiques  de leur trou-

pea u depuis  les  a nnées

8 0 ,  à  l’inv ers e de ce qu i

s ’obs erv e chez  nous  a u

cours  de la  m êm e période

? E n  1 9 8 4 ,  les  a ides  publi-

ques  à  l’a g ricu lture ont été

s upprim ées .  L es  é lev eurs ,

a lors  priv és  d’une pa rt im -

porta nte de leur rev enu,

s e s ont foca lis és  s ur les

g a ins  de productiv ité,  s eu l

lev ier d is ponible.  Actuelle-

m ent,  la  filière  néo- z éla n-

da is e tra v a ille  s ur la  ré-

duction  de la  m orta lité  des

a g nea ux ,  qu i perm ettra it

de g a g ner encore en  pro-

ductiv ité  num érique ( is o-

lem ent des  fem elles  qu i

portent des  trip lés  s ur

pra iries  s pécifiques ) .

m oins  de 4 5  %  des  ex porta tions  m ondia les  de

v ia nde ov ine et 5 9  %  d e s  e x p o r ta t io n s  m o n -
d ia le s  d e  v ia n d e  d ’a g n e a u .  S on  prem ier m a r-

ché es t l’E urope ( 4 4  %  des  ex porta tions

d’a g nea ux  néo- z éla nda is )  où e lle  a  im porté

1 7 6 .0 0 0  tonnes  équiv a lent ca rca s s e ( téc)  en

2 0 1 0  dont 1 5 .3 0 0  téc  pour la  s eu le  B elg ique,  s on

quota  ta rifa ire  d’im porta tion  éta nt de 2 2 8 .0 0 0

téc.  S on  s econd m a rché,  nég lig ea ble jus qu’en

1 9 9 5  et en  forte a ug m enta tion  a u jourd’hu i,  es t

l’As ie  du  Nord,  a v ec 2 0  %  des  ex porta tions

d’a g nea ux  néo- z éla nda is  qu i y  s ont d irig ées .  I l

fa ut d ire  qu’a v ec une popula tion  en  a ug m enta tion

couplée à  un  n iv ea u de v ie  crois s a nt,  la  dem a nde

a s ia tique en  v ia nde ex plos e et continuera  à  ex -

plos er ( f ig u r e  1 ) .
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FIGURE 1A - PRÉVISION DE L'ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION OVINE MONDIALE ENTRE 2010 ET 2020
( e n  m illie rs  de  ton n e s  équ iv ale nt carcas s e )

S ou rce s  :  O E C D ,  B e e f +  L am b New Z e alan d  E con om ic  S e rv ice  

FIGURE 1B - PRÉVISION DE L'ÉVOLUTION DE LA CONSOMMATION MONDIALE DE VIANDE OVINE ENTRE

2010 ET 2020 ( e n  m illie rs  de  ton n e s  équ iv ale nt carcas s e )
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U n e  o r g a n is a t io n  c o m m e r c ia le  d e
h a u t  v o l

Fa ce à  un  te l v olum e de production,  point de pro-

blèm e d’org a nis a tion  de la  com m ercia lis a tion  te l

que nous  en  s ouffrons  en  Wa llon ie.

L e prem ier m a illon  de la  com m ercia lis a tion  es t

g énéra lem ent entre les  m a ins  des  é lev eurs ,  v ia

des  coopéra tiv es  détena nt les  outils  d’a ba tta g e et

de découpe.  L a  plus  g ros s e coopéra tiv e de com -

m ercia lis a tion  néo- z éla nda is e reg roupe a ins i quel-

ques  1 8 .0 0 0  élev eurs  et a ba t en  m oy enne 10.500
agneaux par jour,  a v ec des  outils  pouv a nt tra iter

jus que 2 0 .0 0 0  a g nea ux  en  une s eu le  journée !

C ette indus trie  de la  v ia nde pa rv ient à  m in im is er

a u  m ieux  les  déchets  pa r une a utom a tis a tion  de

plus  en  plus  pous s ée des  découpes  prim a ires  ( em -

ploi de la  technolog ie  in fra roug e) .  E n  a m ont,  e lle

es t ég a lem ent équipée de m a chines  à  c la s s er les

ca rca s s es .  L’em ploi de ces  techni-

ques  perm et ég a lem ent de m ieux

orienter les  ca rca s s es  en  fonction

des  m a rchés  ex porta teurs  à  pour-

v oir et d’optim is er le  retour fa it à

l’é lev eur s ur cha que ca rca s s e,  en-

coura g ea nt ceux - c i à  la  perfor-

m a nce v ia  des  inc ita nts  fina nciers .

L a  s tra tég ie  de l’indus trie  de la

v ia nde néo- z éla nda is e v is e  a us s i à

des  g a ins  de v a leur a joutée.  A ins i,

les  ca rca s s es  s ont da v a nta g e écou-

lées  en  m orcea ux  qu’entières

( ex em ple :  les  g ig ots  s ont préfé-

rentie llem ent des tinés  à  la  F ra nce

a lors  que les  côtelettes  iront p lutôt

en  G ra nde- B reta g ne) .  L a  pa rt des

m orcea ux  dés os s és ,  nu lle  en  1 9 9 0 ,

es t dés orm a is  de 5 % .  L a  pa rt des

v ia ndes  cong elées  dim inue à

l’a v a nta g e des  v ia ndes  réfrig érées

( v oir cha pitre  s u iv a nt)  :  la  pa rt de

v ia ndes  ov ines  réfrig érées  da ns  le

tota l des  ex porta tions  es t pa s s ée

de 2 %  à  1 9 %  en  2 0  a ns ,  2 5  %  de

la  v ia nde ov ine néo- z éla nda is e a rri-

v a nt en  E urope éta nt s ous  form e

réfrig érée et non cong elée.  E n  ce

qui concerne la  B elg ique,  cette  pa rt

es t nettem ent plus  é lev ée :  en

2 0 1 0 ,  62 % de la  v ia nde d’a g nea u

néo- z éla nda is e qu i nous  es t a rriv ée éta it sous
forme réfrigérée.  L e  g ros  a tout de la  v ia nde réfri-

g érée es t év idem m ent qu’elle  a  le  m êm e a s pect

que la  v ia nde fra îche,  s a ns  v ra im ent en  être…

V o u s  a v e z  d it  « v ia n d e  f r a îc h e  » ?

C ontra irem ent a ux  idées  reçues ,  la  v ia nde

d’a g nea u néo- z éla nda is e ne prend pa s  l’a v ion,  et

la  tra v ers ée pa r ba tea u depuis  la  Nouv elle- Z é-

la nde jus qu’à  Anv ers ,  ce la  prend un  m ois  ! C ette

v ia nde ne peut donc pa s  a rriv er chez  nous  s ous

form e « fra îche ».  E t à  Anv ers ,  e lle  n ’a rriv e s ous

form e cong elée que da ns  3 8  %  des  ca s .  Q u’en

es t- il de la  pa rt crois s a nte des  6 2 %  res ta nt ?

Q u'une s i long ue tra v ers ée s oit pos s ible  pour une

denrée s i péris s a ble,  c ’es t tout le  s ecret de la

v ia nde "réfrig érée"…

L e recours  a u  froid cons titue une pra tique cou-

LA FICOW DÉNONCE LES ÉTIQUETAGES MENSONGERS

!
L a  v ia nde réfrig érée res s em ble en  tout point à  de la  v ia nde fra î-

che,  s a ns  v ra im ent en  être…  

Q ui p lus  es t,  h is toire  d’a ccentuer la  confus ion  du  cons om m a teur,

e lle  s e  retrouv era  à  côté de la  v ia nde fra îche da ns  les  éta ls  de

boucherie  ou  a u  n iv ea u des  ra y ons  de ba rquettes  de v ia nde de

nos  s uperm a rchés … E t cela  s a ns  a ucune indica tion  com plém en-

ta ire  nous  indiqua nt de quel ty pe de v ia nde il s ’a g it !

Q ua nd le  produit porte la  m ention  « O rig ine :  B elg ique » ou  « côte

d’a g nea u fra îche de pa y s  »,  s a ns  a ucune a utre indica tion  de la

prov ena nce réelle  de la  v ia nde,  et pour s eu le  ra is on  que la  v ia nde

a  été découpée et/ou a s s a is onnée chez  nous ,  la  F I C O W es tim e

qu’il s ’a g it d’un  étiqueta g e c la irem ent m ens ong er v is a nt à  trom -

per le  cons om m a teur !

C ’es t pourquoi la  F I C O W res te a ttentiv e à  ce ty pe de dém a rche trom -

peus e et a g it env ers  les  ens eig nes  la  pra tiqua nt.  Merci,  pa r ex em ple,

a u  s uperm a rché Ma tch  d’a v oir été a ttentif à  nos  a rg um ents … 

H eureus em ent,  tout ceci a ppa rtiendra  bientôt a u  pa s s é pu is que

d’ic i 2 0 1 4 ,  une nou-

v elle  loi européenne

porta nt s ur l’étique-

ta g e des  produits  a li-

m enta ires  dev ra it im -

pos er de notifier l’ori-

g ine réelle  du  pro-

duit,  et non plus  s eu-

lem ent s on  lieu  de

tra ns form a tion  fina l.
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ra nte pour a s s urer une con-

s erv a tion  prolong ée des  a li-

m ents ,  de quelques  jours  à

quelques  m ois .  L e  froid es t

a ppliqué à  tous  les  ty pes  de

cons erv a tion,  fra is ,  réfrig éré

ou cong elé.  D a ns  cha cun de

ces  ca s ,  il a  com m e cons é-

quence le  ra lentis s em ent des

phénom ènes  d’a ltéra tion  et de

m ultip lica tion  m icrobienne.  

L a  v ia nde dite  "r é fr ig é r é e "  -

ou  " c h i l le d " -  s e  prés ente

s ous  deux  conditionnem ents

différents  :

• la  v ia n d e  r é fr ig é r é e  s o u s
v id e ,  où la  s urfa ce de la

v ia nde es t en  conta ct a v ec

le  film  du  s a chet pour év i-

ter la  form a tion  de poches

d’a ir.  D a ns  ce ca s ,  la  durée

de v ie  de la  v ia nde es t

cons idéra blem ent a ccrue,

a v ec une durée de s tock-

a g e de h u it  s e m a in e s
pour l’a g nea u,  à  condition

qu’un  contrôle  s trict de la

tem péra ture s oit m a intenu

à  - 1 °C  ( + /-  0 , 5 °C ) .

• la  v ia n d e  r é fr ig é r é e  s o u s
a tm o s p h èr e  c o n tr ôlé e ,

où la  v ia nde es t condition-

née da ns  un  em ba lla g e

ex em pt de toute tra ce d’a ir

et da ns  lequel du  diox y de

de ca rbone ( C O 2 )  es t a jou-

té.  L’em ploi du  C O 2  lim ite

la  proliféra tion  des  ba cté-

ries  et reta rde a ins i les

phénom ènes  d’a ltéra tion

du produit.  C ette technique

perm et d’a ug m enter jus -

qu’à  5 0  %  la  durée du

s tock a g e pa r ra pport à  la

m éthode "c la s s ique",  s ous

v ide,  s oit d o u z e  à s e iz e
s e m a in e s ,  à  condition

qu’un  contrôle  s trict de la

tem péra ture s oit m a intenu

à  - 1 °C  ( + /-  0 , 5 °C ) .

L’un  des  problèm es  de ce

LE WALLON, UN CONSOMMATEUR IGNORANT OU TROMPÉ ?

L e cons om m a teur wa llon  et la  v ia nde d’a g nea u,  c ’es t,  s em ble- t- il,  une

g ra nde h is toire  de m éconna is s a nce.  

E h  ou i,  le  wa llon  s em ble ig norer que la  v ia nde d’a g nea u qu’il con-

s om m e g énéra lem ent ne prov ient pa s  de nos  éta bles  ou  de nos  v ertes

pra iries .  Q ua nd 8 7  %  de l’a g nea u cons om m é chez  nous  es t d’orig ine

étra ng ère,  s eu ls  3 7  %  des  a cheteurs  wa llons  p e n s e n t  a c h e te r  de

l’a g nea u im p o r té 1  ! Nettem ent plus  g ra v e :  cette  confus ion  entre le

loca l et l'im porté s em blera it m êm e a tteindre certa ins  de nos  bouchers  !

L e wa llon  ig nore ég a lem ent que la  v ia nde d’a g nea u qu’il cons om m e le

plus  s ouv ent n ’es t pa s  fra îche a u  s ens  où il l’entend… E t ou i,  la  notion

de « v ia nde réfrig érée » n ’es t que très  peu connue du  g ra nd public ,

a lors  là  m êm e que le  cons om m a teur wa llon  s em ble a ttribuer une

g ra nde im porta nce à  la  fra îcheur de la  v ia nde qu’il cons om m e…un com -

ble ! C ette confus ion  entre la  v ia nde fra îche et la  v ia nde réfrig érée es t

m êm e prés ente a u  s ein  de l’H oreca .  E n  2 0 0 7 ,  une étude m enée pa r le

C R I O C  a  m ontré que,  s i près  de s ix  res ta ura teurs  s ur d ix  s erv ent de la

v ia nde ov ine en  prov ena nce de Nouv elle- Z éla nde,  près  de trois  res ta u-

ra teurs  s ur qua tre es tim ent a cheter de la  v ia nde ov ine fra îche et 2 %

de la  v ia nde réfrig érée.  Pa r leur a bs urdité  -  s i le  res ta ura teur a chète

néo- z éla nda is ,  il ne peut a cheter fra is  - ,  ces  ch iffres  prouv ent que le

res ta ura teur a us s i n ’a  pa s  com pris  ce qu’éta it la  v ia nde "réfrig érée" !

E t cette confus ion  concerna nt la  fra îcheur de la  v ia nde ne s e lim ite  pa s

qu’a ux  produits  v ena nt de l’a utre bout de la  p la nète.  L a  v ia nde propo-

s ée pa r notre s econd fourn is s eur en  v ia nde d’a g nea u,  le  R oy a um e- Uni,

nous  a rriv e ég a lem ent,  le  p lus  s ouv ent,  cong elée ou  réfrig érée.

I l fa ut d ire  qu’a u jourd’hu i,  s i un  nom bre crois s a nt de cons om m a teurs

s e m ontre s oucieux  de l’orig ine des  produits  qu’il cons om m e,  c ’es t da -

v a nta g e pour des  cons idéra tions  d’ordre env ironnem enta l.  Pour le  con-

s om m a teur,  une connota tion  re la tiv e à  la  fra îcheur du  produit n ’ira  pa s

s ouv ent de pa ir a v ec le  tra jet que le  produit a  dû réa lis er a v a nt d’a rri-

v er da ns  s on  a s s iette  ! O u il préfèrera  s e ra s s urer en  s e certifia nt que

le  produit lointa in  lu i a rriv e pa r v oie  a érienne…

Alors ,  im porté  v e rs u s  loca l,  fra is  v e rs u s  réfrig éré,  pourquoi de te lles

confus ions  chez  le  cons om m a teur wa llon  pour des  con cepts  a ux quels  il

s em ble a ccorder de l’im porta nce ? Q ue le  cons om m a teur wa llon  dés ire

ou non être a v erti,  une chos e es t s ûre,  il n ’es t a u jourd’hu i pa s  a idé pa r

les  étiquettes  fig ura nt s ur le  produit ! E t ou i,  jus qu’à  prés ent,  l’étique-

ta g e de l’orig ine du  produit n ’es t pa s  oblig a toire  a lors  que l’a fficha g e

d’une m ention  loca le  es t a utoris é  dès  que le  produit s ubit da ns  ce pa y s

une quelconque tra ns form a tion.  Q ua nt a u  fa it que le  produit ca rné s oit

réfrig éré et non fra is ,  a ucune a utre indica tion  que les  s eu les  tem péra -

tures  de cons erv a tion  indiquées  s ur la  ba rquette – plus  fa ib les  que

pour un  produit fra is  -  ne peut y  fa ire  a llus ion.  Q ue pens er,  donc,  d’une

v ia nde en  ba rquette en  v ente da ns  un  s uperm a rché porta nt la  m ention

"O rig ine :  B elg ique" ou  "côte d’a g nea u fra îche de pa y s " ? E h  bien,  s i

da ns  la  m êm e ba rquette s ont prés ents  une m a rina de quelconque,

quelques  brins  d’herbes  de Prov ence ou  m êm e une feu ille  de la urier,

tout la is s e à  pens er qu’il s ’a g it,  b ien  év idem m ent,  d’une v ia nde réfrig é-

rée im portée qu i a ura  été a s s a is onnée da ns  une indus trie  belg e !

1  S ou rce  :  O bs e rv atoire  de  la C on s om m ation  A lim e ntaire ,  C R I O C .  2 0 1 2 .  L a con s om m ation  de

v ian de  d ’agn e au ,  e n qu ête  réalis ée  au près  de  6 4 5  Wallon s  e t B ru x e llois  adu lte s  n on  v égétarie n s .



m ode de cons erv a tion  es t d’ordre hy g ién ique.  E n

éta l,  chez  le  boucher,  chez  le  res ta ura teur ou  en-

core da ns  le  frig o de la  m éna g ère,  on  oublie  s ou-

v ent que ce ty pe de v ia nde doit être  m a intenue à

une tem péra ture s tricte  de - 1 °C  -  or la  tem péra -

ture du  frig o m éna g er a v ois ine s ouv ent les  7  °C  !

- ,  d ’où une proliféra tion  m icrobienne et des  pro-

blèm es  d’a ltéra tion  de la  v ia nde.  L a  da te de pé-

rem ption  réelle  peut donc en  dev enir a ntérieure à

la  da te lim ite  de cons erv a tion  a ffichée s ur l’em -

ba lla g e du  produit !

L a  c o n tr e - o f fe n s iv e  f r a n ça is e

Aujourd’hu i,  cette  v ia nde réfrig érée v enue de

l’a utre côté de la  p la nète irrite  la  F ra nce… s es  é le-

v eurs  ov ins  prennent leur bâ ton de pèlerin…

L a  F ra nce ne fourn it que 2 0  %  des  a g nea ux  pour

les  fêtes  pa s ca les .  Ma is  ce n 'es t pa s  une ra is on

pour ca rrém ent « offrir  u n  g igot n éo- z élan dais  au

con s om m ate u r,  com m e  l'a fait la gran de  d is tribu -

tion  ce  printe m ps  2 0 1 3  »… Une g outte d’ea u  qu i a

fa it déborder le  v a s e des  é lev eurs  ov ins  fra nça is

qu i n ’en  peuv ent plus  de cette concurrence dé-

loy a le  de l’a g nea u néo- z éla nda is  qu’ils  dénoncent.

A  l’a ppel de la  F NO  ( F édéra tion  Na tiona le  O v ine) ,

ils  ont décidé d’a g ir.   O b j e c t i f  d e  la  m o b i l is a -

t io n  :  a v a nt tout informer le consommateur qua nt

à  l’o r ig in e  et à  la  f r a îc h e u r  d e  c e tte  v ia n d e  à

b a s  p r ix  !

C e 2 3  m a rs  2 0 1 3 ,  c ’es t

donc a rm é de tous  leurs

s entim ents  d’in jus tice

que les  é lev eurs  ov ins

ont inv es ti les  ra y ons

boucheries  des  s uper-

m a rchés  d’une diz a ine de

g ra ndes  v illes  fra nça is es .

I ls  s ’ins urg ent et c la m ent

a ux  c lients  de la  g ra nde

s urfa ce que « cet agn e au  a pu  être  abattu  il y  a

u n  m ois  e t,  pou rtant,  il e s t v e n du  pou r de  la

v ian de  fraich e  » ! E t leur colère es t com préhens i-

ble…da ns  les  a llées  de l’hy perm a rché,  en  tête de

g ondole,  du  g ig ot d’a g nea u en  prov ena nce de

Nouv elle- Z éla nde es t v endu à  un  prix  trois  fois

in férieur a u  g ig ot fra nça is ,  prés ent quelques

ra y onna g es  plus  loin…

O utre les  tra cts  d is tribués ,  certa ins  é lev eurs  ont

a ppos és  de nouv elles  étiquettes  s ur les  produits

im portés  incrim inés  pour interpeller le  cons om -

m a teur :  « C om bie n  de  k ilom ètre s  au ra parcou ru

cet agn e au  av ant d ‘arriv e r dan s  v otre  as s ie tte  ?

».  L es  é lev eurs  ont ég a lem ent cons cientis é  le

cons om m a teur qua nt a ux  g a ra nties  s upérieures

de tra ça bilité  qu’offre  l’a g nea u produit loca lem ent

g râ ce à  l’identifica tion  é lectron ique indiv iduelle .

L a  renta bilité  s ouv ent lim itée des  é lev a g es  loca ux

a  ég a lem ent été m is e en  a v a nt,  en  pa ra llè le  a v ec

l’im porta nce

du m a intien

d’une a ctiv ité

économ ique

da ns  les  ca m -

pa g nes  a ins i

que du  rôle

d’entretien

des  pa y s a g es

que jouent

les  é lev eurs

loca ux .

L’opéra tion

s em ble a v oir

été une réus -

s ite  :  les  con-

s om m a teurs

s e s ont m on-

trés  très  s en-

s ib les  a ux  a r-

g um ents  des

élev eurs ,  pa r-

fois  s urpris
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« CET AGNEAU DE NOUVELLE-ZÉLANDE ARRIVE EN FRANCE À ENVI-

RON 5 EUROS LE KILO ET LA GRANDE DISTRIBUTION LE REVEND EN

NE PRENANT PAS DE MARGE, SOIT UN OU DEUX EUROS PLUS CHER.

LA GRANDE DISTRIBUTION EN A FAIT UN PRODUIT D�APPEL À L�OC-

CASION DES F˚TES DE P´QUES. QUANT À NOUS, ÉLEVEURS FRAN-

˙AIS, ON NOUS ACH¨TE L�AGNEAU À 5,5 EUROS LE KILO. PUIS, UNE

FOIS ABATTU, LA GRANDE SURFACE L�ACH¨TE AUX ALENTOURS DES

7,5 EUROS LE KILO ET LE REVEND EN MOYENNE À 15 EUROS LE

KILO. LA DIFFÉRENCE DE MARGE PRISE ENTRE CES 2 PRODUITS EST

ÉNORME�. »

L e s  élev e u rs  ov in s  fran çais  ont in -

v e s ti le s  gran de s  s u rface s  pou r

s e n s ib ilis e r le  con s om m ate u r.

15

L a v ian de  n éo- z élan dais e  e s t con -

v oy ée  v e rs  l’E u rope  par bate au .

Pou r faire  face  à ce  traje t m aritim e

de  1  m ois ,  e lle  e s t con s e rv ée  s ou s

atm os ph ère  contrôlée  afin  d ’allon -

ge r s a du rée  de  con s e rv ation .  C ette

te ch n iqu e  con s is te  à re m place r par

u n  gaz  ( du  C O 2  par ex e m ple )  l’air

qu i s e  trou v e  dan s  la v ian de .  C e

n ’e s t pas  v raim e nt ce  qu ’on  appe lle

ch ez  n ou s  de  la v ian de  fraîch e … 
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d’a pprendre l’orig ine et les  ca ra ctéris tiques  de la

v ia nde qu’ils  éta ient s ur le  point d’a cheter,  s ou-

v ent inquiets  s u ite  a ux  dern iers  s ca nda les  a utour

de la  v ia nde,  tou jours  dem a ndeurs  de plus  d’in -

form a tions  s ur les  produits  en  ra y ons .

L eur a ction  s e tourne a us s i v ers  les  ins ta nces  pu-

bliques  :  les  é lev eurs  ov ins  leur ont com m uniqué

l’urg ence de c la rifier l’orig ine de la  v ia nde s ur la

ba rquette et leur dem a ndent de pouv oir a ppos er

le  log o « V ia nde ov ine fra nça is e » pour la  v ia nde

produite  loca lem ent,  à  l’ins ta r de ce qu i ex is te

déjà  pour d’a utres  productions .  L es  é lev eurs  ré-

c la m ent ég a lem ent des  in form a tions  com plém en-

ta ires  s ur l’étiqueta g e des  produits  im portés ,  en-

tre  a utres  la  m ention  de la  da te de na is s a nce et

de la  da te d’a ba tta g e de l’a n im a l.

E ncore,  leur a ction  v a  jus qu’à  tenter de s ens ibili-

s er les  fa utifs … A l’inv ita tion  de la  F édéra tion  Na -

tiona le  O v ine,  des  é lev eurs  poitev ins  ont reçu

leurs  collèg ues  néo- z éla nda is  :  Mik e Peters on,

prés ident des  é lev eurs  ov ins  de Nouv elle- Z é-

la nde,  et D a v e H a rris on,  représ enta nt de la  filière

ov ine néo- z éla nda is e à  B rux elles .  « Nou s  av on s

organ is é cette  jou rn ée  pou r te nte r de  le u r faire

com pre n dre ,  le s  con s équ e n ce s  e t le s  d ifficu ltés

qu e  re prés e nte  s u r le s  élev e u rs  ov in s  fran çais  e t

e u ropée n s ,  le u r politiqu e  de  prix  bas  de s  agn e au x

qu 'ils  ex porte nt m as s iv e m e nt ch ez  n ou s  »,  ex pli-

que S erg e Prév era ud,  prés ident de la  F NO.  «

Alors  qu 'u n  élev e u r n éo- z élan dais  s ort u n  agn e au

au x  ale ntou rs  de  5 0  €,

e n  Fran ce  n ou s  s om -

m e s  s u r de u x  fois  e t

de m i ce  prix .  Pou r

l'in s tant,  il s 'ag it d 'u n

éch an ge ,  m ais  le  com -

porte m e nt libéral de s

élev e u rs  n éo- z élan dais

doit ch an ge r.  S i la s i-

tu ation  n 'év olu e  pas

n ou s  m ettron s  e n

av ant qu e  le u r v ian de

n 'a pas  de  traçab ilité,

e t qu 'e lle  e s t con s e rv ée

grâce  à la te ch n iqu e  de  l'atm os ph ère  contrôlée .  »

D es  a rg um ents  que Mik e Peters en  entend,  m a is

pour les quels  il ne peut offrir a ucune g a ra ntie  :  «

E n  Nou v e lle - Z élan de ,  la s itu ation  de s  élev e u rs

ov in s  e s t égale m e nt d iffic ile ,  m ais  n ou s  ex porton s

ch aqu e  an n ée  2 0  m illion s  d 'agn e au x  e t la Fran ce

e s t u n  de  n os  p lu s  gros  m arch és .  Nos  bête s  s ont

élev ée s  u n iqu e m e nt e n  p le in  air,  e t n ou s  n 'av on s

pas  v éritab le m e nt de  contrainte s  de  gén étiqu e  ou

de  traçab ilité.  D an s  le s  trois  m ois  à v e n ir,  le s  prix

n e  re m onte ront pas  car be au cou p d 'agn e au x  s ont

abattu s  e n  rais on  de  la s éch e re s s e  actu e lle .  Mais

dès  qu e  la produ ction  bais s e ra,  je  pe n s e  qu e  le s

prix  s 'aju s te ront d 'e u x - m êm e s .  »

U n  p r ix  e u r o p é e n  e n  b e r n e

E t s i les  é lev eurs  fra nça is  s ont pa rticu lièrem ent

s ens ibles  ce printem ps ,  c ’es t pa rce que le  prix  qu i

leur es t offert n ’es t pa s  a u  bea u fix e… F in  fév rier,

la  cota tion  de l’a g nea u fra nça is  a tte ig na it un  tris te

record de 5 , 4 7  €/ k g  ca rca s s e,  s oit un  prix  p lus

ba s  que tous  les  prix  des  3  a nnées  a ntérieures  et

a lors  que le  coût de production,  a v ec l’a ug m enta -

tion  du  prix  des  a lim ents  et de l’énerg ie,  ne ces s e

de g rim per ! C ertes ,  à  l’a pproche des  fêtes  de Pâ -

ques ,  la  cota tion  de l’a g nea u es t prog res s iv em ent

rem ontée m a is ,  a v ec ces  5 , 8 9  €/ k g  ca rca s s e,  e lle

res ta it b ien  in férieure a u  prix  propos é à  te lle  pé-

riode en  2 0 1 0 ,  2 0 1 1  et 2 0 1 2  ( F ig u r e  2 ) .

E t l’a g nea u néo- z éla nda is  n ’es t pa s  innocent à  ce

prix  m oros e :  les  env ois  m a s s ifs  d’a g nea ux  néo- z é-

la nda is  à  prix  bra dés  dés ta bilis ent tota lem ent le

m a rché européen et fra nça is .  Av ec de te lles  pra ti-

ques  et en  pa ra llè le  des  im porta tions  m a s s iv es

d’a g nea ux  du  R oy a um e- Uni de cet h iv er,  les  néo- z é-

la nda is  p lom bent la  filière et font chuter les  cours .

Q ua nt à  l’a g nea u a n-

g la is ,  il ne s e porte

g uère m ieux  :  b ien

qu’a y a nt g a g né 7 6

centim es  en  un  m ois

pour s e porter à  4 , 9 2

€/ k g  ca rca s s e à  la  m i-

m a rs ,  il res ta it in fé-

rieur de 7  %  à  s on  n i-

v ea u de 2 0 1 2  à  pa reille

époque,  et très  en-

des s ous  du  pic  obs erv é

à  Pâ ques  2 0 1 1 .  D e fa it,

le  cours  de l’a g nea u a u

$#CHOISIR LA VIANDE D�UN AGNEAU FRAN˙AIS, C�EST UN ACTE CI-

TOYEN, L�ASSURANCE D�UN AGNEAU IDENTIFIÉ ET D�UNE TRA˙ABILI-

TÉ SANITAIRE IRRÉPROCHABLE »�UN MESSAGE PLUS QUE JAMAIS

D�ACTUALITÉ !

FIGURE 2 - COTATION DE L'AGNEAU FRANÇAIS 

( prix  m oy e n  pon déré de s  rég ion s )
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R oy a um e- Uni ( et en  I rla nde)  es t res té s ous  pres -

s ion  fa ce à  l’im porta nt es s or de la  production  in -

térieure et fa ce à  l’a fflux  de m a rcha ndis es  à  ba s

prix  en  prov ena nce de Nouv elle- Z éla nde.

D e s  r e v e n u s  in s u ff is a n ts  d e  p a r t  e t
d ’a u tr e  d e  la  p la n ète

Pourta nt,  ces  prix  à  l’im porta tion  a norm a lem ent

com pétitifs  ne coïncident pa s  a v ec une s itua tion

bien  plus  ros e de l’a utre côté de la  p la nète.  Ma lg ré

des  coûts  de production  pa rm i les  p lus  ba s  a u

m onde,  les  ex ploita tions  a lla ita ntes  néo- z éla nda i-

s es  s ont confrontées  depuis  p lus ieurs  a nnées  à  un

m a nque de rev enu.  E ta nt donné que la  Nouv elle-

Z éla nde ex porte plus  de 9 0 %  de ce qu’elle  produit,

le  rev enu des  é lev eurs  a lla ita nt es t index é s ur le

ta ux  de cha ng e entre le  NZ D  ( dolla r néo- z éla nda is )

et les  a utres  dev is es .  Un NZ D  fort,

com m e c’es t le  ca s  depuis  p lus ieurs

a nnées ,  à  l’ex ception  de fin  2 0 0 7 -

début 2 0 0 8 ,  s ig n ifie  une perte de

rev enu pour les  é lev eurs .

A lo r s ,  l ’a g n e a u  d e  d e m a in ,
n é o - z é la n d a is  o u  lo c a l  ?

C e m a nque de renta bilité  ne s onne

pourta nt pa s  le  g la s  de la  produc-

tion  ov ine néo- z éla nda is e.  Av ec un

s ecteur a v a l m oderne et en  ple ine

res tructura tion,  une production  qu i

dev ra it s e  réduire  plus  lentem ent,

v oire  s e  s ta bilis er,  et des  m a rchés

rém unéra teurs  et dem a ndeurs ,

com m e l’Union  E uropéenne,  le  s ec-

teur ov in  néo- z éla nda is  a  toujours

un a v enir… S on princ ipa l concur-

rent s em ble être le  dév eloppem ent

loca l de la  production  la itière,  con-

current qu i a  prov oqué une chute

de près  de 2 5  %  des  s urfa ces  dé-

diées  à  la  v ia nde ces  2 0  dern ières

a nnées ,  et s a  chute pa ra llè le  des

effectifs  de rum ina nts  a lla ita nts .

Q ui p lus  es t,  ce  ne s ont pa s  les

env ironnem enta lis tes  réa lis tes  qu i

pourront a tta quer l’a g nea u k iwi…

Une étude récem m ent publiée

m ontre que 1 0 0  g  d’a g nea u

néo- z éla nda is  cons om m és  a u  R oy a um e- Uni re-

prés entent 1 , 9  k g  de C O 2 ,  dont 8 0 %  prov iennent

de l’é lev a g e.  S eu lem ent 3 %  prov iendra ient de la

tra ns form a tion,  5 %  du tra ns port et 1 2 %  de la

dis tribution  et de la  cons om m a tion.  C e rés u lta t

es t in férieur ( de l’ordre de 1 5 % )  à  celu i ca lcu lé

pa r la  filière  fra nça is e pour l’a g nea u fra nça is .  E t

d’a utres  études  s c ientifiques  v ont da ns  le  m êm e

s ens  :  en  term es  de bila n  ca rbone,  l’a g nea u néo-

z éla nda is  cons om m é chez  nous  s era it g a g na nt

pa r ra pport à  l’a g nea u produit loca lem ent ! E t

c ’es t log ique a u  v u  de leur m ode de production

1 0 0  %  à  l’herbe et s a ns  bâ tim ents ,  et a u  v u  de

leur com m ercia lis a tion  org a nis ée en  « g ros  v olu-

m es  » qua nd nous ,  nous  com m ercia lis ons  de pe-

tits  lots  de pa rfois  s eu lem ent quelques  a g nea ux …

Toutefois ,  s i l’a g nea u néo- z éla nda is  s em ble plus  «

v ert » que l’a g nea u produit loca lem ent,  il ne s era

L’AFFAIRE SPANGHERO… UN ARGUMENT SUPPLÉMEN-

TAIRE EN FAVEUR DU LOCAL NON TRANSFORMÉ!

E n m a rs  dern ier,  5 7  tonnes  de v ia nde de m outon brita nnique,  dont

l’im porta tion  es t théoriquem ent interdite,  ont été retrouv és  da ns

l’Aude,  en  F ra nce,  da ns  les  entrepôts  de la  s ociété S pa ng hero.   

L a  v ia nde concernée es t de la  v ia nde « V S M »,  obtenue pa r un

procédé de s épa ra tion  m éca nique ( ra c la g e)  de la  v ia nde a tte-

na nte à  l’os .  L e  procédé et la  v ente de ce ty pe de v ia nde s ont in -

terdits  en  Union  européenne depuis  2 0 0 1  et la  cris e  de l'encépha -

lopa th ie  s pong iform e bov ine ( E S B ) ,  ca r des  éc la ts  d ’os  et de

m oelle  porteurs  d’in fections  ( v a che folle ,  trem bla nte du  m ou-

ton, …)  peuv ent s e  retrouv er da ns  la  v ia nde.

B ien  que l’entrepris e  S pa ng hero décline toute res pons a bilité  da ns

cette a ffa ire,  la  v ia nde éta nt « p rés u m ée  con form e  à s a com -

m an de  »,  il a ura it dû être pos s ible  de cons ta ter à  l’œil nu  que la

v ia nde n ’éta it pa s  de l’a g nea u ha ché.  C a r la  v ia nde s épa rée m é-

ca niquem ent res s em ble da v a nta g e à  une pâ te,  com pos ée de

v ia nde,  g ra is s e et pa rfois  de ca rtila g e qu’à  de la  v ia nde ha chée.

C e nouv ea u s ca nda le a lim enta ire,  un  m ois  a près  celu i de la

v ia nde chev a line retrouv ée da ns  les  p la ts  prépa rés  – et da ns  le-

quel la  s ociété S pa ng hero éta it en  prem ière lig ne ! -  es t l’occa -

s ion  de s ens ibilis er le  cons om m a teur a ux  a v a nta g es  d’une pro-

duction  loca le,  tra ça ble  m a is  s urtout,  a ux  a v a nta g es  de la  con-

s om m a tion  de produits  fra is ,  peu  tra ns form és .  E n  dehors  des  g a -

ra nties  s a n ita ires  et s écurita ires  qu’ils  offrent,  ces  produits  s ont

ég a lem ent g a ra nts  d’une plus  g ra nde qua lité  g us ta tiv e et nutri-

tionnelle  ! I ls  s ont ég a lem ent l’occa s ion  de recons tru ire  un  lien

entre le  producteur et le  cons om m a teur,  entre a utres  v ia  la  m is e

en a v a nt des  c ircu its  courts  qu i s ont ex c lus iv em ent a x és  s ur ce

ty pe de produits .
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ja m a is  a us s i dura ble  ! J a m a is  il ne pourra  jouer un

rôle  da ns  le  m a intien  d’une a ctiv ité  rura le  ou  encore

da ns  l’entretien  des  pa y s a g es  de nos  ca m pa g nes …

R es tent des  ques tions  da v a nta g e ph ilos ophiques …

E s t- il néces s a ire  de v ouloir continuer à  produire

de ( pres que)  tout loca lem ent ? S i ou i,  doit- on

a v oir pour objectif s y s tém a tique l’a utos uffis a nce,

ou  doit- on  réduire  la  v oilure s ur les  productions

les  p lus  coûteus es ,  ta nt d’un  point de v ue env i-

ronnem enta l qu ’économ ique ?

Q uoi qu’il en  s oit,  à  l’heure d’a u jourd’hu i,  en  l’a b-

s ence d’une production  ov ine loca le  s uffis a nte ( et

le  m ot es t fa ib le) ,  le  cons om m a teur wa llon  a  be-

s oin  de l’a g nea u néo- z éla nda is .  Ma is  es pérons

que da ns  le  futur,  l’a g nea u néo- z éla nda is  s oit

jus te un  produit com plém enta ire  d’une produc-

tion  loca le  ha utem ent défic ita ire  et non plus  un

concurrent déloy a l donna nt une im a g e tronquée

de la  v a leur du  produit.  E s pérons  ég a lem ent plus

de c la rté  pour le  cons om m a teur… 

QUI?

D B C wool s a ,  récolta nt la in ier v erv iétois .  D B C wool donnera  la

priorité  à  une  valorisation locale de la laine v ia  s a  filia le  L a na -

do ( fa brica tion  de couettes  et oreillers ,  rem bourra g es  en

la ine, … -  v oir www. la na do.be) .

C ette collecte s ’ins crit da ns  un  projet de re la nce d’une « fi-

lière la ine loca le  »,  m ené pa r l’a s bl NG E 2 0 0 0  ;  p lus  d’in for-

m a tions  s ur www. la ines .be.  

OÙ ET QUAND ?

3  points  de collecte et 2  da tes  s ont propos és  :

• L e 02 JUILLLET de 10h à 12h à  la  B erg erie  du  G ros  C ron,  6 7 3 0  LAHAGE ( T intig ny )

• L e 02 JUILLET de 14h à 16h a u  C R O,  rue du  S trouv ia ,  1 8  à  5 3 4 0  FAULX-LES-TOMBES 

• L e 03 JUILLET de 9h à 11h da ns  les  entrepôts  de Tra itex ,  rue de L im bourg ,  1 4 5  à  4 8 0 0  VERVIERS

COMMENT ?

S eule une la ine  propre, longue, blanche, exempte d’onglons et de l’année in téres s e D B C wool.

L a  la ine de couleur,  y  inc lus  celle  de l’Ardenna is  R oux ,  ne s era  pa s  repris e  ( ex ception  fa ite  pour « dépa n-

ner » l’é lev eur fourn is s a nt de la  la ine bla nche) .

L a  la ine fourn ie  dev ra  res pecter le  ca h ier des  cha rg es  ( v oir F ilière et O v ine n°3 3 ,  pa g e 1 0  ou  www. la ines .be/

s u iv ez - le- fil/tonte/a rtic le/pour- une- la ine- de- qua lite)

PRIX ?

L a  la ine s era  pa y ée en  fonction  du  cours du marché fra nça is  et en  fonction  de la  qua lité  et propreté de la

la ine.  L es  la ines  s eront a ins i c la s s ées  en  3  ca tég ories  :

• L a ines  bla nches ,  long ues  et g onfla ntes  de 1 ère ca tég orie

• L a ines  bla nches  et g onfla ntes  de 2 èm e ca tég orie  ( la ines  m oins  propres )

• L a ines  de couleur,  la ines  de pa ns e,  la ines  de 6  m ois  ( 3 èm e ca tég orie)

E n  s us  du  prix  du  m a rché,  un  bonus de 1€ par kilo de la ine de qua lité  A  utilis ée pa r L a na do ( production  lo-

ca le)  s era  rétrocédé à  l’é lev eur,  a u  prora ta  de la  qua ntité  de la ine de qua lité  A  fourn ie  pa r cha cun.  3 9  %

de la  la ine de qua lité  A  récoltée en  2 0 1 2  a  s erv i à  la  fa brica tion  de produits  loca ux .

! INSCRIPTION OBLIGATOIRE !  pa r m a il ( in fo@dbcwool.be)  ou  té léphone ( 0 8 7 /2 2  4 1  3 4 )

 DBCWOOL SA : COLLECTE DE LAINE 2013
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Jour

D im a nche
D im a nche

Date Officiels  AWEOC

1 9 - m a i
2 6 - m a i

D im a nche
D im a nche 
D im a nche
S a m edi

1 6 - ju in
1 6 - ju in

Wa v re

2 3 - ju in
2 9 - ju in

L a  R eid

D im a nche
D im a nche
D im a nche
D im a nche

3 0 - ju in
7 - ju il

Ath
B a rv a ux  /s /O urthe

7 - ju il
1 4 - ju il C iney

D im a nche
D im a nche
S a m edi
S a m edi

1 4 - ju il
2 1 - ju il
2 7 - ju il
2 7 - ju il

L ibra m ont

D im a nche
D im a nche
D im a nche
D im a nche

4 - a oût
1 8 - a oût
2 5 - a oût
1 - s ept

Mom a llia

S a m edi 
S a m edi 
D im a nche
S a m edi

7 - s ept
1 4 - s ept
1 5 - s ept

7 - déc Ag ribex

S am e di 9 - n ov

Non officiels
Aweoc

Précisions

C ha pon S era ing
S ira u lt

I nterprov incia l
I nterprov incia l

B ocholt
Prov  & interprov

I nterprov incia l

Torhout
Prov incia l
Prov incia l
Prov incia l
Prov incia l

A lden B ies en Prov incia l
Prov incia l

E ek lo
Alos t

Prov incia l
I nterprov incia l

T ienen
I nterprov incia l
I nterprov incia l

E ta lle
B ev eren- L eie

I nterprov incia l
I nterprov incia l

B a ttice
I nterprov incia l
I nterprov incia l

G rim berg en
H eis t- O p- D en- B erg

Prov incia l
Prov incia l

Vollez ele I nterprov incia l
Na tiona l

B rabant Wallon S ou pe r an n u e l

AWEOC : PLANNING DES CONCOURS 2012

13 JUILLET - Ramassage de la laine -  Attention  ! Changement de date :  le  ra m a s s a g e ha bituellem ent pro-

g ra m m é le  prem ier s a m edi de ju in  es t reporté a u  s a m edi 1 3  ju illet a fin  de répondre à  la
dem a nde des  é lev eurs .  L a  tonte n ’éta nt pa s  term inée en  ju in ,  la  da te retenue s era it s em -
ble- t- il m ieux  a da ptée.  

4 AOÛT - 34ème Journée du Mouton et de l’Artisanat - C oncours  interprov incia l ov in

8 SEPTEMBRE - Journée agricole du Sud Luxembourg -  R a s s em blem ent -  E x pos ition  -  Vente de m outons  :

m outons  d’é lev a g e,   a g nea ux ,  a g nelles …

13-14-15-16 SEPTEMBRE - Voyage en Haute-Savoie - D écouv erte de la  rég ion  d’Annecy  a v ec v is ite  d’a l-

pa g e et d’é lev a g es  ov ins

26 OCTOBRE - Souper d’automne

NOVEMBRE - Conférence ( thèm e à  défin ir)

DÉCEMBRE - Collecte des abonnements à la revue  «Pâtre » pour bénéfic ier d’un  prix  d’a bonnem ent g roupé

INFOS?   L es  B erg ers  de la  G a um e,  6 7 4 0  Éta lle .  0 6 3  4 5 5 7 4 7  ou berg ers dela g a um e@s k y net.be

   BERGERS DE LA GAUME : PROGRAMME 2013
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D e s c r ip t io n  e t  c a r a c té r is t iq u e s

L’entropion  cong énita l es t prés ent,  com m e s on

nom  l’indique,  dès  la  na is s a nce ou  a ppa ra ît da ns

les  4 8  heures  a près  l’a g nela g e ( C la ine et al., 2 0 1 3 ) .  I l

corres pond à  l’enroulem ent com plet ou  pa rtie l de

la  pa rtie  libre de la  pa upière v ers  l’intérieur,  en

conta ct d irect a v ec la  cornée ( pa rtie  a ntérieure et

tra ns pa rente du  g lobe ocu la ire)  ( f ig u r e  1 )  ( Wa r-

wick  a nd B erry,  1 9 6 2 ) .

Une récente étude

m enée a u  C entre de

R echerche O v ine

( C R O )  de Fa u lx - les -

Tom bes  s ur une popu-

la tion  de 3 1 8  a g nea ux

is s us  d’une m êm e pé-

riode d’a g nela g es  a

perm is  de m ettre en

év idence que 1 3 , 6 %

( 5 2 /3 1 8 )  des  a g nea ux

ont prés enté un  en-

tropion.  C ette m a lfor-

m a tion  éta it ex c lus i-

v em ent loca lis ée a u

niv ea u de la  pa upière

inférieure  ( C la ine et al.,  2 0 1 3 ) .  D a ns  cette m êm e

étude,  l’entropion  s e m a nifes ta it princ ipa lem ent

de m a nière un ila téra le  6 9 %  ( 3 6 /5 2 ) .  Ag nea ux

m â les  et fem elles  éta ient ( pres que)  équita ble-

m ent a tte ints  :  4 2 %  ( 2 2 /5 2 )  et 5 8 %  ( 3 0 /5 2 )  res -

pectiv em ent.  C es  données  s ont com pa ra bles  a v ec

celles  is s ues  de précédents  tra v a ux  s ur le  s u jet,

b ien  que des  ta ux  d’inc idence la rg em ent s upé-

rieurs  a ient déjà  été ra pportés  ( C a m eron et al.,  2 0 0 5 ;

G reen et al.,  1 9 9 5 ;  J oy ce et al.,  1 9 8 1 ) .  

Ma n ife s ta t io n s  o c u la ir e s  a s s o c ié e s

L e frottem ent des  c ils

et du  tis s u  pa lpébra l

entrepris  pa r l’enrou-

lem ent contre le  g lobe

ocula ire  es t un  fa cteur

d’irrita tion  m a jeur

pour l’œil.  L es

a g nea ux  m ontra nt de

l’entropion  prés entent

donc fréquem m ent un

œil ( ou  les  deux

y eux …)  roug e( s ) ,  tra -

du is a nt l’ex is tence

d’un  proces s us  in fla m -

m a toire  a u  n iv ea u de

la  conjonctiv e ( m em -

bra ne m uqueus e re-

couv ra nt l’intérieur

des  pa upières )  s ouv ent a s s ocié  à  de la  k éra tite

( in fla m m a tion  de la  cornée ca ra ctéris ée pa r une

dis pa rition  de s a  tra ns pa rence et l’a ppa rition

d’une fine v a s cu la ris a tion  à  s a  s urfa ce) .  E n  outre,

S i  l ’e n tr o p io n  e s t  d é c r it  d a n s  b o n  n o m b r e  d ’e s p èc e s  d e  m a m m ifèr e s  d o m e s t iq u e s ,  i l  s e m b le
b ie n  p lu s  f r é q u e n t  c h e z  le s  p e t its  r u m in a n ts  e t  p lu s  p a r t ic u l ièr e m e n t  e n c o r e  c h e z  l ’a g n e a u .
P r é s e n té  c o m m e  p r e m ièr e  m a lfo r m a t io n  c o n g é n ita le  d a n s  l ’e s p èc e  o v in e  e n  te r m e s  d e  p r é v a -
le n c e  d a n s  le s  e x p lo ita t io n s ,  l ’e n tr o p io n ,  c o n n u  d e s  é le v e u r s  d e p u is  d e s  d é c e n n ie s  e t  la r g e -
m e n t  d o c u m e n té ,  n ’a  p a s  e n c o r e  f in i  d e  fa ir e  p a r le r  d e  lu i .  R é e l le  n é c e s s ité  d e  p r is e  e n  c h a r g e
th é r a p e u t iq u e ,  im p a c t  s u r  la  p r o d u c t iv ité  e t  le  b ie n - êtr e ,  s t r a té g ie s  d e  p r é v e n t io n ,  a u ta n t  d e
q u e s t io n s  a u x q u e l le s  d e  r é c e n ts  e t  fu tu r s  t r a v a u x  o n t  te n té  e t  te n te r o n t  d e  r é p o n d r e .  F a is o n s
le  p o in t .

Alice Foulon et François Claine
Département de Médecine Vétérinaire, Université de Namur

- AFFECTIONS OCULAIRES CONGÉNITALES -

LE POINT SUR L'ENTROPION DANS

L'ESPÈCE OVINE

FIGURE 1 - VUE SAGITTALE DE L'OEIL PRÉSENTANT UN ENTROPION
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la  prés ence d’u lcères  cornéens  m a cros copique-

m ent v is ib les  es t ha bituellem ent décrite  ( C a m eron

et al. ,  2 0 0 5 ) .  C es  lés ions  creus es  s ur la  s urfa ce de

la  cornée s ont pa rticu lièrem ent débilita ntes .  E lles

s ’obs erv ent a is ém ent en  déploy a nt m a nuellem ent

la  pa upière enroulée v ers  l’ex térieur ( f ig u r e  2 ) .  

D es  s ig nes  m a nifes tes  de douleur ocu la ire  s ont

pa r a illeurs  obs erv és  chez  les  a g nea ux  prés en-

ta nt de l’entropion  ( C a m eron et al. ,  2 0 0 5 ) .  I ls  cons is -

tent en  du  la rm oiem ent,  une tenda nce à  év iter la

lum ière en  ra is on  d’une s ens a tion  v is uelle  pénible

( photophobie)  et des  contra ctions  répétées  et in -

v olonta ires  des  m us cles  des  pa upières  ( b lépha ro-

s pa s m e) .  C e dern ier s ig ne n ’es t cependa nt que

peu v oire  pa s  prés ent chez  l’a g nea u.

F a c te u r s  d e  r is q u e

D e nom breus es  études  ont s ou lig né l’im porta nce

du fa cteur « ra ce » da ns  le  dév eloppem ent de

l’entropion.  G reen et colla bora teurs  ( 1 9 9 5 )  ont

a ins i dém ontré que le  nom bre d’a g nea ux  prés en-

ta nt de l’entropion  éta it s ig n ifica tiv em ent plus

élev é da ns  les  ra ces  C ha rolla is  et Tex el.  Plus  ré-

cem m ent,  C la ine et

colla bora teurs  ( 2 0 1 3 )

ont m ontré une m êm e

« prédis pos ition  » a u

s ein  de la  ra ce I le  de

F ra nce.  L a  ta ille  de la

portée s em ble être

ég a lem ent un  fa cteur

de ris que.  L es  a g nea ux

nés  trip les  s era ient

plus  s us ceptibles  de

prés enter un  entropion

que des  a g nea ux  nés

s im ples  ou  doubles

( C la ine  e t al. ,  2 0 1 3 ) .

Néa nm oins ,  d’a utres

fa cteurs  com m e le

s ex e ou  le  poids  de

l’a g nea u à  la  na is s a nce n ’ont a ucun im pa ct s ur

l’inc idence de cette m a lform a tion  ( C la ine et al. ,

2 0 1 3 ;  G reen  e t al. ,  1 9 9 5  ;  J oy ce et al. ,  1 9 8 1 ) .

I m p a c t  s u r  la  p r o d u c t iv ité  e t  le  b ie n -
êtr e  a n im a l

L’étude m enée a u  C R O  pa r C la ine et colla bora -

teurs  ( 2 0 1 3 )  a  été la  prem ière à  év a luer l’im pa ct

de l’entropion  cong énita l s ur la  crois s a nce des

a g nea ux ,  et ce a u  tra v ers  de la  m es ure du  g a in

quotidien  m oy en ( G Q M)  de ceux - c i dura nt les

deux  prem ières  s em a ines  de v ie.  I l res s ort de

cette év a lua tion  qu’a ucune différence s ig n ifica tiv e

n’a  pu  être m is e en  év idence entre le  g roupe

d’a g nea ux  a tteints  pa r de l’entropion  et le  g roupe

contrôle  non- a tteint.  L a  prés ence de cette m a lfor-

m a tion  ne s em ble donc pa s  interférer a v ec le

com portem ent a lim enta ire  des  a n im a ux ,  et donc

a v ec leur pris e  de poids .  

Ma lg ré cela ,  l’entropion  res te une s ource d’incon-

fort pour l’a n im a l com m e en tém oig nent les  s i-

g nes  de douleur ocu la ire  précédem m ent év oqués

et fréquem m ent obs erv és .  Ne fa udra it- il pa s  a lors

prendre la  décis ion  de tra iter ?

O p t io n s  th é r a p e u t iq u e s

S i l’entropion  s ’a ccom pa g ne de s ig nes  m a nifes tes

de douleur ocu la ire,  tous  les  a uteurs  ne s ’a ccor-

dent pa s  s ur la  néces s ité  de tra iter celu i- c i,  et ce

nota m m ent en  ra is on  du  fa it d ’une pos s ible  rés o-

lution  s ponta née des

lés ions  obs erv ées .

C la ine et colla bora -

teurs  ( 2 0 1 3 )  ont a ins i

dém ontré qu’une dis -

pa rition  de la  m a lfor-

m a tion  et des  s ig nes

ocula ires  a s s ociés

s ’obs erv a it a près  un

tem ps  m édia n  de 7

jours  ( tem ps  m édia n  :

tem ps  à  pa rtir duquel

la  m oitié  de la  popula -

tion  étudiée ne pré-

s ente plus  d’entropion

et s ig nes  a s s ociés ) .

D a ns  certa ins  ca s ,  les

lés ions  ocu la ires  peu-

v ent a tte indre une te lle  im porta nce en  term es

d’étendue et/ou de g ra v ité  qu’elles  peuv ent né-

ces s iter des  s oins  pa rticu liers  ( G reen et al. ,  1 9 9 5 ;  S a -

k u l et al. ,  1 9 9 6 ) .

D ifférentes  techniques  de repos itionnem ent de la

pa upière entrepris e  pa r la  m a lform a tion  s ont dé-

crites  et peuv ent être réa lis ées  a v ec plus  ou

m oins  de fa c ilités .  Une prem ière pos s ibilité  con-

FIGURE 2 - OEIL PRÉSENTANT UN ENTROPION

L e  dép loie m e nt de  la pau pière  in férie u re  fait ap-

paraître  l'u lcère  corn ée n .



Filière Ovine et Caprine n°44 - 2ième trimestre 2013 22

s is te  à  ex térioris er la  pa upière m a nuellem ent ( a v ec le

pouce)  pour lu i redonner une dis pos ition  « na turelle  » ( S cott,

2 0 0 6 ;  C ris pin ,  2 0 0 9 ) .  A  côté de celle- c i,  d ’a utres  m éthodes  peu-

v ent être env is a g ées  :

• in j e c t io n  s o u s - c u ta n é e  a u  n iv e a u  p a lp é b r a l  d e  p r o -

d u it  a n t ib io t iq u e  v oire  de tox ine botu lique ( f ig u r e

3 a ) .  L e  v olum e de produit in jecté pourra it a ins i pa rtic i-

per a u  redéploiem ent de la  pa upière entrepris e  pa r la

déform a tion.  L’a ntib iotique em pêchera it,  qua nt à  lu i,  le

dév eloppem ent d’un  proces s us  in fectieux  s econda ire.  

• p la c e m e n t  d e  c l ip s  m é ta l l iq u e s  ( f ig u r e  3 b )  a fin  de

m a inten ir la  pa upière en  pos ition  phy s iolog ique.  

• e x c is io n  d ’u n e  b a n d e  d e  t is s u  p a lp é b r a l  représ en-

ta nt un  s urplus  de pea u e t  m is e  e n  p la c e  d e  s u tu r e s

( f ig u r e  3 c ) .  

L’a pplica tion  d’un  colly re,  m édica m ent liqu ide à  pla cer d irec-

tem ent da ns  l’œil,  perm et d’hum idifier correctem ent la  cor-

née et a ins i de lim iter le  frottem ent des  c ils  contre celle- c i,

d im inua nt de fa cto le  ris que d’a g g ra v a tion  des  lés ions  ( S cott,

2 0 0 6 ) .  

Q u ’i l  s ’a g is s e  d e  l ’a p p l ic a t io n  d ’u n  p r o d u it  a n t ib io t iq u e ,

a n t i - in f la m m a to ir e  o u  d e  la  m is e  e n  p la c e  d e  l ’u n e  d e

c e s  te c h n iq u e s ,  d e m a n d e z  c o n s e i l  à v o tr e  v é té r in a ir e .  

L’inc idence de cette pa tholog ie  peut être im porta nte da ns  un

troupea u et la  pris e  en  cha rg e théra peutique indiv iduelle

d’un  g ra nd nom bre d’a n im a ux  n ’es t pa s  toujours  év idente.

C es  tra item ents  peuv ent être lourds  pour l’é lev eur a uta nt fi-

na ncièrem ent que log is tiquem ent.  Ne s era it- il donc pa s  inté-

res s a nt de centrer s on  a ttention  s ur l’a s pect prév entif de

cette a ffection  ?

A p p r o c h e s  p r é v e n t iv e s  :  c h a n t ie r  e n  c o u r s  !

L’entropion  s em ble a v oir une com pos a nte g énétique b ien

éta blie .  S i de nom breux  a uteurs  s ’a ccordent s ur s on  orig ine

poly g énique,  s on  m ode de tra ns m is s ion  n ’es t pa s  encore to-

ta lem ent é luc idé ( C ris pin ,  2 0 0 9 ) .  L’identité  du  père cons titue-

ra it un  fa cteur de ris que non nég lig ea ble,  ce  qu i ex pliquera it

la  ra is on  pour la quelle  il es t cons eillé  d’éca rter de la  repro-

duction  les  m â les  dont un  g ra nd nom bre de des cenda nts  s e-

ra ient a tte ints  pa r cette m a lform a tion.  

L es  tra v a ux  m enés  a ctuellem ent a u  C R O  de Fa u lx - les -Tom bes  tentent de m ieux  com prendre l’in fluence

de cette com pos a nte g énétique.  L’étude de la  prév a lence de cette m a lform a tion  da ns  la  des cenda nce de

plus ieurs  béliers  reproducteurs  a  d’ores  et déjà  perm is  de m ettre en  év idence,  et a ins i de confirm er,  que

l’identité  du  g éniteur peut a v oir un  im pa ct s ur le  nom bre d’a g nea ux  a tteints  d’entropion.  L a  cons truction

d’a rbres  g énéa log iques  a u  fil des  différentes  s a is ons  d’a g nela g es  perm ettra  d’a ffiner les  conna is s a nces

s ur le  m ode de tra ns m is s ion  de cette a ffection  pa lpébra le.

FIGURE 3A – TRAITEMENT PAR INJECTION

SOUS-CUTANÉE AU NIVEAU PALPÉ-

BRAL ( D 'a près  S a k u l H .  et al. )

FIGURE 3C – TRAITEMENT PAR EXCISION

D'UNE BANDE DE TISSU PALPÉBRAL

( D 'a près  S a k u l H .  et al. )

FIGURE 3B – TRAITEMENT PAR PLACEMENT

DE CLIPS MÉTALLIQUES ( D 'a près

S a k ul H .  et al. )
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C on c lu s io n

S i l’entropion  cong énita l chez  l’a g nea u a  déjà  fa it

l’objet de bon nom bre d’a rtic les ,  il n ’en  res te pa s

m oins  que cette m a lform a tion,  la  prem ière en

term es  de fréquence da ns  nos  é lev a g es ,  s us c ite

encore le  déba t.  S i certa ins  év oquent la  rés olu-

tion  s ponta née de celle- c i et des  s ig nes  ocu la ires

qui lu i s ont a s s ociés  com m e l’a bs ence d’im pa ct

s ur la  pris e  de poids ,  d’a utres  ins is tent s ur l’a lté-

ra tion  du  bien- être des  a g nea ux  a tteints  et s ou li-

g nent donc la  néces s ité  d’une pris e  cha rg e théra -

peutique.  L es  options  de tra item ent s ont certes

nom breus es  m a is  leur a pplica tion  s ur le  terra in

peut s ’a v érer toutefois  contra ig na nte et coûteus e.

L a  m eilleure a pproche ne s era it- e lle  donc pa s

celle  de la  prév ention  ? A  creus er ca r il res te du

chem in  à  pa rcourir a fin  d’a ffiner les  conna is s a n-

ces  à  ce s u jet !
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U n  te x te  fé d é r a te u r

Un « C ode wa llon  de l’Ag ricu lture et de l’H orticu l-

ture »,  v oilà  le  projet n°1  de l’a ctuel Min is tre  wa l-

lon  de l’a g ricu lture.  C e C ode,  en  cours  d’é la bora -

tion,  cons tituera ,  en  com pila nt les  lég is la tions

ex is ta ntes  et s a ns  créer de nouv elles  contra intes ,

un  tex te fédéra teur pour les  d iv ers es  com pos a ntes

de l’a g ricu lture et de l’horticu lture wa llonnes .  Un

tel tex te fédéra teur un ique et cohérent s im plifiera

la  com préhens ion  des  différentes  rég lem enta tions .  

F ru it d’une

v is ion  g loba le

concertée,  ce

C ode défin ira

les  priorités

et les  choix

s tra tég iques

fa ce a ux

cha lleng es

que doit re le-

v er l’a g ricu l-

ture,  en  m a -

tière a lim en-

ta ire,  env i-

ronnem en-

ta le,  énerg é-

tique et s o-

c io- économ ique.  L es  a ides  div ers es  s eront a lors

orientées  v ers  les  objectifs  priorita ires  a ins i défi-

n is .  C ette v is ion  g loba le  concertée es t une néces -

s ité,  a fortiori da ns  un  contex te économ ique diffic ile
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et de prépa ra tion  de m is e en  œuv re pour la  nou-

v elle  Politique Ag ricole  C om m une.  Une néces s ité

qui fa it a u jourd’hu i défa ut da ns  le  m onde a g ricole

wa llon,  note le  Min is tre  wa llon  de l’a g ricu lture.

Les producteurs au centre des décisions

Pour C a rlo di Antonio,  une im plica tion  a ccrue des

producteurs  da ns  le  choix  des  politiques  a g ricoles

es t une condition  s ine qua  none pour la  réus s ite

de celles - c i.

C ette pa rtic i-

pa tion  a ctiv e

des  produc-

teurs  s ’effec-

tuera  v ia  un

« C o n s e i l

d e s  p r o d u c -

te u r s  »,  or-

g a ne res ta nt

à  créer et

qu i reg rou-

pera  une

qua ra nta ine

de pers on-

nes  is s ues

de cha cune

des  filières

a ctuellem ent s outenues ,  à  ra is on  de 3  représ en-

ta nts  pa r s ecteur :  g ra ndes  cu ltures ,  la it et pro-

duits  la itiers ,  v ia nde bov ine,  porcs ,  ov ins  et ca -

prins ,  v ola illes  et la pins ,  pom m e de terre,  horti-

C e  1 1  m ars ,  le  Min is tre  C arlo d i Anton io a prés e nté s on  proje t de

réform e  de  l'agricu ltu re  wallon n e  à de  n om bre u x  re prés e ntants  du

m on de  agricole  e t h orticole  wallon .

Filière Ovine et Caprine n°44 - 2ième trimestre 2013

VERS UN "CODE WALLON DE L'AGRICULTURE

ET DE L'HORTICULTURE" ET UN "CONSEIL

DES PRODUCTEURS WALLONS"
Christel Daniaux – FICOW

D e p u is  p lu s ie u r s  m o is ,  le  Min is t r e  w a l lo n  d e  l ’a g r ic u ltu r e ,  C a r lo  d i  A n to n io  a  m u lt ip l ié  le s  r e n -

c o n tr e s  a v e c  le s  a g r ic u lte u r s  e t  l ’e n s e m b le  d e s  a c te u r s  d u  m o n d e  a g r ic o le .  D e  n o m b r e u s e s

s é a n c e s  d ’in fo r m a t io n  e t  d e  c o n s u lta t io n  o n t  e u  l ie u  à t r a v e r s  la  W a llo n ie  c o n c e r n a n t  le s  p r o -

j e ts  d e  « C o d e  w a l lo n  d e  l ’A g r ic u ltu r e  e t  d e  l ’H o r t ic u ltu r e  » e t  d e  r é fo r m e  p o u r  l ’a g r ic u ltu r e  e t

l ’h o r t ic u ltu r e  w a l lo n n e s .  L e  1 1  m a r s  d e r n ie r,  e n  l ’E s p a c e  S e n g h o r  à G e m b lo u x ,  d e v a n t  u n e  A s -

s e m b lé e  g é n é r a le  c o n s t itu é e  d e  r e p r é s e n ta n ts  d e s  d if fé r e n ts  s e c te u r s  d e s  p r o d u c t io n s  a g r ic o -

le s  e t  h o r t ic o le s  w a l lo n n e s  d o n t  p lu s ie u r s  é le v e u r s  o v in s  e t  c a p r in s  w a l lo n s  c o n v ié s  p a r  la  F I -

C O W , le  Min is t r e  a  p r é s e n té  la  r é fo r m e  q u ’i l  v e u t  e n g a g e r,  a in s i  q u e  le s  p la n s  s t r a té g iq u e s

2 0 1 3  p o u r  la  r e c h e r c h e  e t  p o u r  la  p r o m o t io n .  S o n  d é f i  e s t  g r a n d  e t  a m b it ie u x …l’e n j e u  e n  e s t

im p o r ta n t  e t  e s s e n t ie l  p o u r  n o tr e  a g r ic u ltu r e  !
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cu lture com es tib le  et horticu lture ornem enta le,

pis c icu lture,  a g ricu lture biolog ique et productions

énerg étiques .  Une pla ce pourra  ég a lem ent y  être

fa ite  à  d’a utres  filières  wa llonnes .  L e  Min is tre  in -

s is te  pa rticu lièrem ent s ur la  représ enta tiv ité  ef-

fectiv e des  m em bres  qu i cons titueront le  C ons eil

des  producteurs .  

C e C ons eil des  Producteurs  a ura  pour m is s ions  de

donner des  a v is ,  de re lev er les  problém a tiques

propres  à  cha que s ecteur,  d’orienter les  choix  en

m a tière de recherche,  de prom otion  et de politi-

que,  et de dem a nder des  interv entions  s pécifi-

ques .  I l s era  org a nis é en  3  C ha m bres  :  a g ricu l-

ture tra ditionnelle ,  a g ricu lture biolog ique et horti-

cu lture,  qu i ba s eront leur tra v a il s ur des  As s em -

blées  de producteurs  pa r s ecteur.  L e  C ons eil des

producteurs  s era  le  princ ipa l o r g a n e  d ’a v is  d u

Min is t r e  et de s on  « C o m ité  s t r a té g iq u e  a g r i -

c u ltu r e  » ( ou  C O S T R AG R I ) .  

C e C om ité s tra tég ique,  a utre nouv el org a ne à

créer,  reg roupera  les  res pons a bles  de l’Adm in is -

tra tion,  le  C entre wa llon  de recherches  a g ronom i-

ques  et l’Ag ence de prom otion  de l’a g ricu lture

wa llonne ( a ctuelle  APAQ - W dont le  nom  dev ien-

dra  « Ag ricu lture de Wa llon ie  ») .  I l a ura  pour m is -

s ions  d’év a luer et de v a lider les  dem a ndes  en

prov ena nce du  C ons eil des  Producteurs  a ins i que

de g érer les  budg ets .  

L es  As s em blées  de producteurs  et le  C ons eil des

Producteurs  colla boreront a v ec les  fédéra tions  re-

prés enta tiv es  des  s ecteurs  a m ont et a v a l des  fi-

lières ,  les  a s s ocia tions  de cons om m a teurs  et les

org a nis a tions  interprofes s ionnelles .  C ha que a n-

née,  une As s em blée g énéra le  des  producteurs

s era  org a nis ée pour prés enter les  p la ns  d’a ction

is s us  des  dem a ndes  du  C ons eil des  Producteurs .  

Pour la  réa lis a tion  de s on  tra v a il,  le  C ons eil des

Producteurs  s era  a ppuy é pa r l’ens em ble du  per-

s onnel des  a ctuels  C ons eils  de filière.  C e pers on-

nel – y  inc lus  celu i de la  F I C O W -  s era  reg roupé

dès  s eptem bre procha in ,  a u  s ein  d’un  s ta ff d’a p-

pui et d’enca drem ent a u  s erv ice du  C ons eil des

Producteurs ,  nom m é « S e r v ic e  d ’A p p u i  ».  C e

s y s tèm e rem pla cera  les  a ctuels  C ons eils  de filière

m is  en  pla ce lors  de la  créa tion  de l’APAQ - W.  

A c c r o ît r e  la  c o o r d in a t io n  d e s  s e r v ic e s

L es  ins ta nces  politiques  es tim ent qu’elles  s ubv en-

tionnent a u jourd’hu i de nom breus es  s tructures

non coordonnées  entre e lles .  C ette m ultip lica tion

des  s tructures  a m ène à  une redonda nce des  a cti-

v ités  m enées  et à  une confus ion  chez  l’a g ricu l-

teur dev a nt fa ire  a ppel à  ces  s erv ices .  H ors ,  ré-

pondre a ux  bes oins  de ceux - c i doit être  la  pre-

m ière préoccupa tion  de l’a dm in is tra tion  et des

s erv ices  d’enca drem ent.  L a  réform e eng a g ée de-

v ra it donc ég a lem ent conduire à  la  créa tion  d’un

g uichet a dm in is tra tif un ique et à  une c la rifica tion

du rôle  des  s erv ices  d’enca drem ent a g ricole  pour

plus  de s y nerg ies  et de cohérence.  

U n e  s t r a té g ie  d e  r e c h e r c h e  r e d é f in ie

C a rlo D i Antonio dés ire  que la  recherche s ’oriente

v ers  une a g r ic u ltu r e  é c o lo g iq u e m e n t  in te n -

s iv e ,  s oit une a g ricu lture qu i tire  le  m eilleur pa rti

des  res s ources  na turelles ,  tout en  réduis a nt les

déchets .  Pour m ettre en  pra tique ces  princ ipes ,  il

s ouha ite  une recherche s c ientifique qu i ém a ne

da v a nta g e d’une v is ion  pros pectiv e et p lu r id is c i -

p l in a ir e  de l’a g ricu lture,  s a ns  oublier une recher-

che da v a nta g e m obilis a trice,  pouv a nt fa ire  fa ce

a ux  cris es  s ectorie lles  ou  a ux  bes oins  de redé-

ploiem ent d’un  s ecteur a g ricole.  I l ins is te  ég a le-

m ent pour que la  recherche s oit da v a nta g e  p a r t i -

c ip a t iv e ,  a v ec une cons idéra tion  a ccrue des  pro-

blém a tiques  rencontrées  s ur le  terra in  ( et tra dui-

tes  pa r le  C ons eil des  Producteurs )  et un  retour

a ccru  des  rés u lta ts  obtenus  v ers  le  terra in  ( v u l-

g a ris a tion,  pa rta g e d’ex pertis e,  tra ns fert ra pide

des  conna is s a nces  v ers  le  terra in) .  

L e  C entre de R echerches  Ag ronom iques ,  prem ier

org a ne de recherches  s c ientifiques  s ur le  terri-

toire  wa llon,  propos e dès  lors  de dév elopper s on

prog ra m m e s c ientifique 2 0 1 3 - 2 0 1 5  a utour de 3

thèm es  :  

1 .  la  g es tion  intég rée et dy na m ique des  fa cteurs

de production,  c ’es t- à - dire  la  v a loris a tion  des

res s ources  g énétiques ,  l’étude des  proces s us

na turels  ex ploita bles  en  a g ricu lture écolog i-

quem ent intens iv e,  la  lim ita tion  des  ris ques

liés  à  l’utilis a tion  des  produits  phy tos a nita ires ,

l’a ccrois s em ent de la  dura bilité  des  s y s tèm es

d’élev a g e et la  production  a g ricole  de s erv ices

éco- s y s tém iques  te ls  que,  pa r ex em ple,  le  re-

cy c la g e de déchets  ou  l’im pa ct pa y s a g er;

2 .  la  g es tion  des  ris ques  de conta m ina tion  da ns  le

s ecteur a g roa lim enta ire  et l’env ironnem ent et
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l’a da pta tion  des  s y s tèm es  a g ricoles  a ux  cha n-

g em ents  s ocio- économ iques  et c lim a tiques  ;

3 .  la  g es tion  et la  v a loris a tion  de la  production,

qui repos ent s ur la  ca pa cité  du  C R A- W à  dév e-

lopper des  m éthodes  de ca ra ctéris a tion  des

produits  a g roa lim enta ires ,  pour m ieux  v a loris er

la  production  et optim is er s a  tra ns form a tion.

E n  pa rticu lier,  il a  été dem a ndé a u  C R A- W de dé-

v elopper un  pla n  de recherche g loba l re la tif à

l’a g r ic u ltu r e  b io lo g iq u e  ( AB )  et à  l’a u to n o m ie

p r o té iq u e .  A ins i,  des  tes ts  de s olutions  innov a n-

tes  m a is  prés enta nt un  ris que économ ique poten-

tie l pour les  producteurs  s eront m enés  et,  à

term e,  entre 1 0  et 2 0 %  de la  s urfa ce a g ricole

utile  du  C R A- W s era  conv ertie  en  AB .  Pour le  p la n

« Autonom ie protéique »,  la  priorité  s era  donnée

à  l’économ ie de protéines  a u  tra v ers  l’optim is a -

tion  de l’a lim enta tion  des  a n im a ux  de rente,  à  la

production  a ccrue de protéa g ineux  et oléo- pro-

téa g ineux  et à  l’optim is a tion  des  s y nerg ies  entre

ba s s ins  de production  « g ra ndes  cu ltures  – é le-

v a g e » en  Wa llon ie.

Les lignes directrices pour la promotion

L e C ode wa llon  de l’Ag ricu lture et de l’H orticu l-

ture  prév oit ég a lem ent une profonde réform e de

l’APAQ - W,  l’Ag ence Wa llonne pour la  Prom otion

d’une Ag ricu lture de Q ua lité,  qu i prendra  le  nom

d’Ag ence « A g r ic u ltu r e  d e  W a llo n ie  ».  O utre la

s tructure a ctuelle  ‘APAQ - W’,  l’Ag ence « Ag ricu l-

ture de Wa llon ie  » dev iendra  l’a c te u r  u n iq u e  de

la  prom otion  de l’Ag ricu lture wa llonne en  inté-

g ra nt en  s on  s ein  l’O PW ( O ffice  des  Produits  Wa l-

lons )  a ins i que des  m is s ions  de prom otion  s oute-

nues  pa r la  Wa llon ie  et a ctuellem ent effectuées

pa r Accueil C ha m pêtre en  Wa llon ie  ( AC W)  et S a -

v eurs  Pa y s a nnes .  C ette Ag ence tra v a illera  s ous

les  orienta tions  et l’év a lua tion  du  C ons eil des

producteurs .  

S es  m is s ions  s eront :

• O ctroy er le  log o « Ag ricu lture de Wa llon ie  » et

en  a s s urer la  prom otion.

• C oncev oir et org a nis er une centra le  de m a r-

chés  pour les  pouv oirs  publics ,  a fin  d’a s s urer

la  prés ence des  produits  « Ag ricu lture de Wa l-

lon ie  » da ns  les  collectiv ités  publiques .

• C réer des  m a rchés  hebdom a da ires  de pro-

duits  loca ux .

• Prom ouv oir les  productions  a g ricoles  et horti-

coles  en  F la ndre,  à  B rux elles  et à  l’étra ng er

en colla bora tion  a v ec l’AWE X  ( Ag ence Wa l-

lonne à  l’E x porta tion) .

• O rg a nis er et s outenir le  dév eloppem ent de s i-

g nes  de qua lité,  la bels ,  I G P et AO P.

• S ens ibilis er la  res ta ura tion  à  l’utilis a tion  des

produits  wa llons .

• Pros pecter des  m a rchés  pour les  nouv ea ux

produits .

• As s urer le  conta ct a v ec l’a g roa lim enta ire  pour

l’utilis a tion  des  produits  wa llons .

• O rg a nis er la  prés ence des  producteurs  wa llons

da ns  différents  points  de v ente ( a n im a tions -

dég us ta tions )

• O rg a nis er pour les  producteurs  des  prés ences

da ns  des  foires ,  s a lons ,  …

• R éa lis er pour les  producteurs  des  s erv ices

g ra phiques ,  créa tions  de s ites  web,  de pla te-

form es  d’a cha t en  lig ne,  …

• C oncev oir,  g érer et org a nis er des  ca m pa g nes

de prom otion  et de com m unica tion.

• Nég ocier des  a ccords  et des  pa rtena ria ts  a v ec

les  m édia s .

• O rg a nis er et cofina ncer des  a ctions  de com -

m unica tion  de producteurs  et tra ns form a -

teurs .

• Ana ly s er les  s ta tis tiques  de cons om m a tion  en

colla bora tion  a v ec l’Adm in is tra tion.

Plus  concrètem ent,  quelques - unes  des  a ctions

m enées  en  2 0 1 3  s eront :

• L a  pa s tille  « Ag ricu lture de Wa llon ie  »,  une a p-

pella tion  dev a nt donner une im a g e un ique,

s im ple et ra pide a ux  produits  a g ricoles  loca ux

et dev a nt dev enir un  réflex e d’a cha t pour le

cons om m a teur.

• Pour le  s ecteur la itier,  la  production,  d is tribu-

tion,  v ente et v is ib ilité  d’un  nouv ea u produit

la itier et d’un  nouv ea u produit from a g er « AA

Pra iries  de Wa llon ie  ».  C e produit doit inc iter

le  cons om m a teur à  un  a cha t res pons a ble,  le

producteur éta nt pa y é à  un  prix  rém unéra -

teur.

D e s  q u e s t io n n e m e n ts

C e projet de g ra nde a m pleur porté pa r le  Min is tre

C a rlo D i Antonio s us c ite  s a ns  doute à  ce s ta de
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bon nom bre de ques tions .  Fa ce à  la  m ultip lica tion

des  réform es  a nnoncées  et enta m ées ,  une pa rtie

du m onde a g ricole  fa it pes er un  m a uv a is  prés a g e

s ur l’a v enir de notre a g ricu lture.  

I l es t jus te que s oit éta blie  une v is ion  g loba le

concertée pour l’a v enir de l’a g ricu lture,  de l’é le-

v a g e et de l’horticu lture wa llons .  S ’il es t v ra i que

la  pa rtic ipa tion  des  producteurs  a ux  proces s us

décis ionnels  da ns  l’éta blis s em ent des  politiques

a g ricoles  es t un  g a g e de s uccès  de celles - c i,  la

conception  du  dév eloppem ent en  concerta tion

a v ec les  a utres  m a illons  de la  filière es t a bs olu-

m ent indis pens a ble.  

S i la  v olonté d’une réelle  représ enta tion  s ecto-

rie lle  es t tout a uta nt une jus te préoccupa tion,  la

div ers ité  et la  m a rg ina lité  des  productions  ov ines

et ca prines  s ’a ccom m odera - t- e lle  a is ém ent d’une

prés ence en  nom bre très  lim ité  a u  s ein  d’un  C on-

s eil de représ enta nts  de plus  de 1 0  filières  de

production  qu i font la  d iv ers ité  et la  riches s e de

l’a g ricu lture,  de l’é lev a g e et de l’horticu lture wa l-

lonnes  ? D ès  lors ,  une a utre ques tion  fonda m en-

ta le  pourra it être  s ou lev ée :  Q uels  producteurs

porte- pa roles ,  pour défendre quels  intérêts  ? L a

F I C O W inv ite  les  producteurs  à  s e  m obilis er en

v ue de représ enter la  d iv ers ité  de nos  produc-

tions .  E n  reg a rd à  la  représ enta tiv ité  des  che-

v riers  a u  s ein  du  C ons eil d ’Adm in is tra tion  de la

F I C O W,  peut- on  im a g iner l’a bs ence de représ en-

ta nt du  m onde ca prin  a u  s ein  du  C ons eil des  Pro-

ducteurs  ?

E n  outre,  que v ont dev enir les  petites  filières

da ns  un  C ons eil de décis ion  qu i reg roupe l’en-

s em ble des  productions  a g ricoles  et horticoles

wa llonnes  dont les  g ra ndes  cu ltures ,  le  la it et la

v ia nde bov ine cons tituent incontes ta blem ent les

piliers  ? D es  petites  filières  en  dév eloppem ent,

porteus es  d’em plois  et d’innov a tions ,  ne ris quent-

elles  pa s  da ns  cette g ra nde s tructure,  de perdre

en m oy ens  d’a ction  ta nt pour leur dév eloppem ent

qu’en  ce qu i concerne la  prom otion  des  produits ? 

L a  F I C O W , u n e  f in  a n n o n c é e  p o u r  s e s

1 0  a n n é e s  d e  s e r v ic e s

L’enca drem ent technique et l’a ppui a u  s ecteur

ov in  es t pres que h is torique… D ès  les  a nnées  8 0 ,

l’O PPE W ( O ffice  de Prom otion  a ux  Petits  E lev a g e

de Wa llon ie)  a  a s s uré ces  s erv ices ,  donna nt le  re-

la is  à  la  F I O W en 2 0 0 1  pu is  à  la  F I C O W en 2 0 1 3 ,

y  intég ra nt a u  v olet ov in  un  v olet ca prin .  C ’es t

donc pour s es  1 0  boug ies  que la  F I C O W dev ra

proba blem ent s e dis s oudre,  la  s ubs is ta nce d’une

a s bl s a ns  s ubv entions  éta nt s om m e toute utopi-

que.  L es  m is s ions  qu’elle  m ena it re joindront cel-

les  du  m ultis ectorie l S erv ice d’Appui,  s ou lev a nt

cra intes  et es poirs  pour nos  s ecteurs ,  et s urtout

de nom breux  ques tionnem ents .

L es  m is s ions  m enées  pa r cha cun des  a ctuels  C on-

s eils  de F ilières  ne dev ront- elles  pa s  être ra tion-

na lis ées  et un iform is ées  da ns  le  ca dre de l’un ique

S erv ice d’Appui ? Pour ex em ple,  contra irem ent

a ux  a utres  C ons eils  de F ilières ,  la  F I C O W es t a u-

jourd’hu i fortem ent im pliquée da ns  la  représ enta -

tiv ité  de s on  s ecteur et da ns  la  v eille  et défens e

lég is la tiv e de celu i- c i.  S es  m is s ions  prim ordia les

pour nos  s ecteurs  m a rg ina ux ,  pa rfois  oubliés  des

princ ipa les  ins ta nces  m ena nt la  défens e lég is la -

tiv e des  a utres  rum ina nts ,  pourront- elles  être

m a intenues  s i nos  m is s ions  doiv ent s ’a lig ner s ur

celles  des  a utres  s ecteurs  ? Pens ons  a ux  a v a n-

cées  lég is la tiv es  de ces  dern ières  a nnées  qu i s ont

à  l’in itia tiv e de la  F I C O W :  obtention  de la  prim e

à  l’herbe pour les  ov ins ,  obtention  de la  v a cc ina -

tion  en  pla ce de la  pa s teuris a tion  du  la it pour les

élev a g es  a tte ints  de fièv re Q,  etc .

L e futur C ons eil d ’Appui reg roupera  l’ens em ble du

pers onnel occupé pa r les  conv entions  a ctuelles  de

« cons eil de filières  ».  Un pers onnel s pécifique-

m ent ca ntonné a ux  s pécu la tions  ov ines  et ca pri-

nes  confronté quotidiennem ent à  un  pers onnel

proportionnellem ent plus  réduit en  cons idéra tion

de l’im porta nce de leur s ecteur ( bov in , …) ,  ne

conduira - t- il pa s  à  l’a ttribution  de tâ ches  non s ec-

torie lles  a u  pers onnel dév olu  a ux  petits  s ecteurs

tel que le  nôtre,  en  fa v eur des  princ ipa ux  s ec-

teurs  a g ricoles  et a u  détrim ent des  nôtres  ? 

E nfin ,  tout com m e d’a utres  filières ,  en  pa ra llè le

a u  s ubv entionnem ent de s a  conv ention  « cons eil

de filières  » pa r la  R ég ion  wa llonne,  la  F I C O W bé-

néfic ie  d’une conv ention  « enca drem ent techni-

que » couv ra nt un  em ploi à  p le in  tem ps .  B ien  que

leur m a intien  s em ble a s s uré,  la  des tina tion  future

de ces  projets  da ns  la  réform e en  cours  n ’es t pa s

encore fix ée :  s eront- ils  ou  non a s s ociés  a u  s ta ff

du  S erv ice d’Appui ? Un ra tta chem ent de ce per-

s onnel a u  C R A- W a  ég a lem ent été m entionné,

créa nt a lors  un  m orcellem ent encore plus  g ra nd

pour un  s ecteur déjà  s i petit…



D e s  c h e r c h e u r s  e n  U r u g u a y  o n t  d o n n é  n a is -
s a n c e  à d e s  m o u to n s  t r a n s g é n iq u e s  p h o s -
p h o r e s c e n ts .  D e s  t r a v a u x  v is a n t  à m e ttr e  a u
p o in t  d e  n o u v e a u x
m é d ic a m e n ts .  

Pla cés  s ous  une lu -

m ière u ltra - v iolette,

des  m outons  g énéti-

quem ent m odifiés  é le-

v és  en  Urug ua y  de-

v iennent phos phores -

cents .  L es  chercheurs

de l'I ns titut de repro-

duction  a n im a le

d'Urug ua y  ( I R AUy )  et

leurs  collèg ues  de

l'I ns titut Pa s teur de

Montev ideo ne cherchent pa s  s pécifiquem ent à

produire des  a n im a ux  qu i brillent da ns  l'obs curi-

té,  m a is  cette ca ra ctéris tique prov ena nt d 'un

g ène de m édus e es t

l'un  des  m oy ens  les

plus  s im ples  pour v é-

rifier que les  com -

plex es  opéra tions  de

tra ns g énès e ont b ien

réus s i s ur l'a n im a l

a près  s a  na is s a nce.

L'équipe urug ua y enne

es t fière de ce s uccès

puis que c 'es t la  pre-

m ière fois  que des

m outons  tra ns g éni-

ques  na is s ent en  Am é-

rique du  s ud.  S eu ls  le

B rés il et l'Arg entine

a v a ient déjà  réus s i à  donner na is s a nce à  des  chè-

v res  et des  v a ches  g énétiquem ent m odifiées .

Des chèvres produisant un anticoagulant

D a ns  tous  les  ca s ,  ces  ex périences  ne v is ent a u-

cunem ent à  produire du  béta il des tiné à  l'a lim en-

ta tion.  L a  m a nipula tion  v is e  à  introduire  des  g è-

nes  «hum a ins » da ns  l'AD N de l'a n im a l,  pour qu 'il

pu is s e produire des  protéines  hum a ines  da ns  s on

la it.  E n  Urug ua y,  les  s c ientifiques  cherchent pa r

ex em ple à  incorporer da ns  le  g énom e d'une bre-

bis  un  g ène res pons a ble de la  production  d'une

protéine m a nqua nte da ns  certa ines  pa tholog ies

hum a ines ,  com m e l'ins u line pour les  d ia bétiques .

L'a n im a l produira it ens u ite  la  protéine recherchée

da ns  s on  la it,  da ns  des  qua ntités  fa c ilem ent ex -

ploita bles  pour produire des  m édica m ents .

E n  2 0 0 9 ,  l'Ag ence a m érica ine du  m édica m ent

( F D A)  a  a ins i a utoris é  la  production  de l'a nticoa -

g u la nt ATry n  à  pa rtir de la it de chèv res  tra ns g éni-

ques ,  une prem ière da ns  le  m onde.  C et a nticoa -

g u la nt tra ite  des  pa tients  s ouffra nt d 'une m a la die

ra re,  le  défic it en  a ntithrom bine hérédita ire.

S ou s  lu m ière  u ltra- v iole tte ,  le s  an im au x  brille nt

e n  rais on  de  l'in trodu ction  dan s  le u r AD N du

gèn e  d 'u n e  m édu s e .

UN MOUTON PHOSPHORESCENT AU

SERVICE DE LA MÉDECINE� 
Christel DANIAUX – FICOW
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S o u v e n e z - v o u s … 

E n 2 0 0 9 ,  le  projet L ife  H é-

lia nthèm e dém a rre a v ec

com m e objectif  de res ta urer

1 5 0  ha  de pelous es  ca lca ires

s ur la  ba s s e v a llée de la

Meus e et s es  a ffluents ,  s oit

de Ma rche- en- Fa m enne à

V is é et de H uy  à  T heux .  L e  «

Mont des  Pins  » à  B om a l,  «

L a  Monta g ne S t Pierre » à

V is é ou  encore le  « C otea u de

Mont » à  T heux  s ont quel-

ques - uns  des  s ites  s ur les -

quels  le  L I F E  a  tra v a illé  pour

res ta urer et protég er les  pe-

lous es  ca lca ires .

Ma is  q u ’e s t- c e  d o n c

u n e  p e lo u s e  c a lc a ir e  ?

V érita bles  petits  bouts  de

Prov ence ins ta llés  da ns  nos

rég ions ,  les   pelous es  ca lca i-

res  occupent des  pentes  ex pos ées  a u  s ud,  im -

pla ntées  s ur des  s ols  s ecs ,  riches  en  ca lca ire  et

pa uv res  en  é lém ents  nutritifs .  B énéfic ia nt de con-

ditions  de cha leur et de s écheres s e ex trêm es ,  les

pelous es  ca lca ires  a britent une très  g ra nde div er-

s ité  de pla ntes  et d’a n im a ux  a da ptés  à  ces  condi-

tions .  C erta ines  es pèces  s ont d’orig ine m éditerra -

néenne,  d’a utres  nous  v iennent des  A lpes  et,  pour

la  p lupa rt,  trouv ent en  B elg ique la  lim ite  nord de

leur a ire  de répa rtition .

D e s  p e lo u s e s  e t  d e s

h o m m e s  

L’h is toire  des  pelous es  ca lca i-

res  rem onte a u  début du

Moy en- Ag e,  et es t d irecte-

m ent liée a ux  défrichem ents

réa lis és  pa r nos  a ncêtres .  

L es  cotea ux  ca lca ires ,  peu

productifs ,  éta ient utilis és  s e-

lon  le  droit de« v a ine pâ ture »

pour l’é lev a g e de quelques

a nim a ux .  D es  s ièc les  dura nt,

cha que m a tin ,  le  herdier com -

m una l y  conduis a it les  m ou-

tons  et chèv res  du  v illa g e.  

Au  fil des  a nnées  et des  pa r-

cours  pa s tora ux ,  une flore et

une fa une ty piques  s e s ont

dév eloppées  et m a intenues

g râ ce a u  pâ tura g e ex tens if.

L es  pelous es  ca lca ires  s ont

donc des  m ilieux  s em i- na tu-

rels ,  intim em ent liés  a ux  a c-

tiv ités  hum a ines .

A tte n t io n ! P e lo u s e s  e n  d a n g e r

A pa rtir de la  fin  du  1 9 èm e s ièc le,  le  pâ tura g e des

cotea ux  dev ient de m oins  en  m oins  renta ble  éco-

nom iquem ent.  L e  droit de v a ine pâ ture dis pa ra ît,

les  pelous es  s ont a ba ndonnées  et la  brous s a ille ,

pu is  la  forêt,  reprennent leurs  droits .  L oca lem ent,

des  pla nta tions  de pins  ont a ccéléré ce proces s us .

Le projet LIFE Hélianthème de
Natagora se termine cette année

Le projet LIFE Hélianthème de Natagora entre dans sa dernière année de projet. Il aura permis, après cinq années de travail, le re-

L I F E  e s t u n  fon d  de  l'Un ion  e u ropée n n e  pou r le  fin an ce m e nt de  s a politiqu e  e nv iron n e m e ntale .  L e  pro-

gram m e  L I F E - Natu re  s ’in tére s s e  au  rés e au  de s  s ite s  Natu ra 2 0 0 0  et pe rm et de s  n om bre u s e s  action s  de

prés e rv ation  e t d 'étu de  de  la b iod iv e rs ité e n  E u rope .

L e  proje t L I F E  H élianth èm e  e s t co- fin an cé par l’Un ion  E u ropée n n e  et la Wallon ie .

Natagora e s t u n e  as s oc iation  de  prote ction  de  la n atu re  activ e  e n  Wallon ie

et à B ru x e lle s .  E lle  gère  de s  rés e rv e s  n atu re lle s ,  étu d ie  de s  e s pèce s ,  pro-

pos e  de s  activ ités  de  décou v e rte  de  la n atu re …
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L e s  pe lou s e s  calcaire s ,  petits  bou ts  de

Prov e n ce  e n  R égion  wallon n e . . .



Après  la  2 èm e G uerre m ondia le,  les  m uta tions  de

l’a g ricu lture conduis ent à  l’a ba ndon de ces  ter-

ra ins  peu fertiles  et d iffic ilem ent a cces s ib les .

D e  p lu s ie u r s  m il l ie r s  d ’h e c ta r e s  a u  1 8 èm e

s ièc le ,  i l  n ’e n  r e s te  a u j o u r d ’h u i  q u e  q u e lq u e s

c e n ta in e s  e n  B e lg iq u e .

A g ir  ?  

Peut- être qu’une certa ine log ique v oudra it la is s er

la  na ture reprendre s es

droits .  E t pourta nt…

L a  s ubs ta ntie lle  et ra pide

dis pa rition  des  pelous es

entra îne la  ra réfa ction  et la

dis pa rition  des  orch idées ,

des  g entia nes … et de nom -

breus es  a utres  es pèces

m ena cées .  Ma is  a u- delà  de

ces  s plendeurs  na turelles ,

les  pelous es  s èches  cons ti-

tuent les  dern iers  s ouv enirs

d'une tra dition  pa s tora le

a utrefois  répa ndue.

L e  L I F E  H é l ia n th èm e

C ’es t s ur ba s e de ce cons ta t que le  L I F E  H élia n-

thèm e s ’es t m is  a u  tra v a il dès  2 0 0 9  g râ ce a u  fina n-

cem ent de l’Union  E uropéenne et de la  Wa llon ie.  

S ur ba s e d’un  inv enta ire  précis  des  pelous es  s ub-

s is ta nt da ns  la  rég ion  et de celles  a u  ha ut poten-

tie l de res ta ura tion,  l’équipe du  L I F E  H élia nthèm e

a  entrepris ,  a v ec  l’a ide des  entrepreneurs  de la

rég ion,  d’im porta nts  tra v a ux  de débois em ents ,  de

débrous s a illa g es ,  de fa ucha g e,  de pos e de c lôtu-

res …  A  ce jour,  près  de 1 3 7  hecta res  de pelous es

ont été res ta urées   g râ ce à   la  coupe de 3 0  hecta -

res  de rés ineux ,  à  la  réouv erture de 2 3 0  hecta res

de m ilieux  em brous s a illés  et à  la  pos e de 3 8 k ilo-

m ètres  de c lôtures .  

D es  c lôtures ,  m a is  pour-

quoi? L es  pelous es  ca lca ires

éta nt is s ues  d’une long ue

his toire  a g ro- pa s tora le,

c ’es t tout na turellem ent

que leur g es tion  a  été con-

fiée….  a ux  m outons  ! C ’es t

a ins i que plus ieurs  é le-

v eurs ,  cum ula nt quelque

5 0 0  brebis ,  s e  s ont eng a g és

da ns  cette g ra nde a v enture

m etta nt leurs  com pétences

a u s erv ice de la  na ture.

P r o j e t  L I F E  h é l ia n th èm e

R u e  F u s c h ,  3  – 4 0 0 0  L ièg e

0 4 / 2 5 0  9 5  9 5

h ttp : / / w w w .h e l ia n th e m e .e u

s e b a s t ie n .p ir o tte @n a ta g o r a .b e

L e  Mont de s  Pin s  à B om al,  h ie r e t au jou rd 'h u i.  Un  s ite  e n core

e n  dan ge r il y  a pe u  e t qu i e s t e n  cou rs  de  re s tau ration  grâce

au  proje t L ife  H élianth èm e .

L e  p âtu r a g e  p a r  le s  m o u to n s :  u n

tr ès  b o n  o u t i l  d e  g e s t io n  d e s  p e lo u -

s e s  c a lc a ir e s !
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Mont de s  Pin s  à B om al.

E n  h au t:  Pe lou s e  calcaire  s ou s  p in ède .

E n  bas :  E x p loitation  de s  p in s .
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Eloigne mouches et autres insectes dont ceux trans-
mettant la langue bleue et le virus de Schmallenberg.
D'autant plus important en l'absence de vaccination!


